
ABONNEMENTS
<*» f  an 6 t.icit 3 tnoit

En ville fr. 8.— 4- — t.—
Mors de ville ou par U poste

dans toute U Suisse . ... 9.— 4.^0 %**$
Etranger (Union postale). .5.— I î.S O 6.2S'
Abonnement aux bureaux de poste, 1 o et. en sus.

Changement d'adresse, So et.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : s , Temple-Neuf, s
Yratt au numéro aux k 'osquej . dép ôts, etc.

ANNONCES c. 8

Du canton : 1" insertion, 1 à 3 lignes So et.
4 et 5 lignes 65 et. 6 et y lignes y S »
8 lig. et plus, i™ins. , la lig, ou son espace 10 »
Insert, suivantes (répét.) » » 8 »

De ta Suhte et de l'étranger :
15 et. la lig. ou son espace. 1" ins.# minim. f fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : 1, Temple-Neuf, t
"Let manuscrit* ne tont pat rendu*

* i

AVIS OFFICIELS
AVIS

Le public est. prévenu qu 'on brû-
lera un canal du cheminée dans
la maison do M»" Perrin , Boine
u° 5, jeudi 22 décembre , à 8 heures
du matin. •

Los habitants des maisons voi-
sines sont priés do tenir fermées,
pour cotto hcuro-là , toutes les ou-
vertures do leurs galetas , cham-
bres hautes et mansardes , donnant .
sur les toits ou sur les façades , et
en particulier celles des bûchers.

Police du feu.

7H~iWm COMMUNE

Sp BOUDEY
VENTE BE BOIS
Samedi 24 décembre 1904 , la

commune de Boudry vendra par
enchères publiques , dans sa mon-
tagne , les bois suivants :

7D plantes et billons de sapin , '
mesurant 85,80 m3,

121 stères de sapin ,
0 domi-toiscs de mosets ronds ,

15 las de grosses perches pour
échalas,

400 fagots do foyard ,
22 tas do dépouille ,
5 bérossans.
llendci'.-vous à 8 V, heures du ma-

tin , au bas do la montagne.
Boudry, lo 19 décembre 1904.

Conseil communal.

N- 1 COMMUNE 
~

Ijj l VERRI èRE S
Mise au Concours

La commune des Verrières met
nu concours lo peste de -niédè-
cin do la localité devenu va-
cant par lo départ du titulaire
actuel.

Délai d'inscription 31 décem-
bre 1904. Pour tous rensei gne-
ments ut prendre connaissance de
la convention , s'adresser à M. Al-
bert Dubois, président dn
Conseil communal. Il 6115 N

IMMEUBLES ;
A vendre: liaison confor-

table, au centre de la ville. Con-
viendrait pour bureaux , pensionnat
ou grande famillo.

Beaux lots de terrains à bâtir , à
proximité immédiate de la ville.
Vue étendue et imprenable.

S'adresser Etnde lionrqnin
&. Colomb, Sej 'on 9.

A vendre plusieurs magnifi ques

Sols à bâtir
avec vuo très étendue, situés à
proximité dos li gnes des tramway s,
sur les territoires de Peseux, Gor-
celles, Neuehâtel et Auvernier.
Prix avantageux do 3 à 6 francs le
métro carré. Lots à choix sur qua-
tre grandes parcelles d'une conte-
nance totalod' environ 15,000 mètres
carrés , susceptibles d'être divisés
au gré dos amateurs. S'adresser à
M. H.-Ii. Henry à Peseux. c.o.~A VENDR E
h huit minutes d'une station
do chemin do fer , dans lo
canton de Zurich, un
¦ A* m m _ ¦ — - _

Bâtiment de fabrique
avec logement, deux salles
do travail, 8 x 7,5 mètres
carrés de surface , 6-8 HP
forco hydraulique et 8 HP
vapeur, avec une grande
fosse complètement indé-
pendante. Adresser les of-
fres par écrit sous chiffres
G. G. 614 au bureau de la
Fouille d'Avis de Neuehâtel.

Propriété à vendre
ou à louer

OH offre ù vendre on ùlouer, ponr le 24 décem-
bre 1904, une Jolie pro-
priété bien ombragée ,d'accès facile, sur le pas-
sage du tram, aux abords
Immédiats de la ville, con-
ditions avantageuses.

S'adresser pour tons
renseignements en l'E-
tude de

RHÏ . Eugène DON EL , avocat
et

Romand CARTIER , notaire
Rue du Môle -I

Kenchutel
«" _ _' 

_

¦ 

_ 

»

~

(

B®"" La Feuille d'Avit de '
JVcuchâlet est lue chaque jour
dans tous les ménages.

"* " * I

Horlogerie - Bij outeri e
P.C. PIAGET

Rue des Epancheurs 7

Montres or
Broches or

Alliances or

^ 
Bagues or

Horlogerie-Bijouterie

Rue des Epancheurs 7
NEÏÏCSATEL

flÏKEATEDRSgrand choix

RÉVEILS
grand choix

Chaîn es
EN TOUS GENRES

WMM j

1 1 Â GLYCÉRINE I" *¦ a fait son temps "
¦ • ?? '?? ? '? *? ¦¦ a ¦ M ¦ m m

La Crème DemopHle «Alrt »
(Marque déposée)

l'a remplacée : Elle guérit sans au-
cune douleur et en peu do temps ,
les crevasses aux mains, au visage
et aux seins, les f eux , les boutons ,
les rougeurs chci les enfants et
les grandes personnes, les brûlu-
res, etc. Soulage toujours et gué-
rit les plaies variqueuses. Une
seule application suff i t  pour pré-
venir, calmer cl guérir le loup .

La Crème Dermopliile «Albert »
donne toujours , par son emploi ,
des "résultats assurés. Cosmétique
par excellence , elle ne devrait man-
quer sur aucune table do toilette.

En vente clans les pharmacies au
prix de 1 f r .  20 le pot et 50 cent.
in boîte. En gros : à Delémont,
chez lo fabricant , Pharmacie Fes-
senmayer ; à Neuehâtel , Phar-
macie Gucbltardt.
Méfiez-vous des contrefaçons

Lire attentivement le prospectus-

Huîtres
Le panier de 100. fr. 7 50
An détail la douzaine, » 110

In magasin de Comestibles .
SEINET FILS

Bue des Épaacheuri, 8

GROS - PAPETERIE - DJAll

F. Itel-EuirM
En face de i. .ste

f NEUCHATEL —

Pour 19Ô5:
agendas ête bureau

agendas dé poche
Calendriers illustrés

et autres 

M Urech*-
VINS EN GROS

-• jteuchStel
Faubour g île l'Hôpital 12

Encavagc «le vint* de Xcu-
cltatel. Grand entrepôt do vins
de table , rouges et blancs ; vins do
Ma con, Bourgogne, Bor-
deaux., etc.

Tous les vins sont garantis na-
turels.

Prix modérés 
DEMANDEZ PARTOUT

LES MEILLEURES

Prolsejentaire
Par mon nouveau procédé jo

suis à môme do livrer mes den-
tiers plaqué» or au même prix
quo les dentiers caoutchouc livrés
jusqu 'à co jour! IICI54 N

AVANTAGES
Beauté - Propreté - Légèreté - Milité

PRONONCIATION NORMALE

Adhérence parfaite an palais

JMTRUMD
Faubourg du Cliâlcau 15 

Le Pianiste
Appareil le plus nouveau et

le plus parfait %*%£.
tant de reproduire comme un vérita-
ble artiste les œuvres les p lus diff i-
ciles, sans connaissance do musique.
L'appareil s'adapte facilement à

tous les pianos»

Prix »40 f r.
Le Pianiste so trouve à la dispo-

sition des amateu rs au dépôt gé-
néral , ruo Pourtalès n»' 9 c t l l , au
lrr étage. . Grand choix do pianos
des fabriques les plus renommées.

Se recommande ,

Hngo-E. JACOBI
B8T* Voir la suite des «A vendre »

aux pages deux et suivantes.

ENCHÈRES
J t>mli 22 décembre 1904,

a lO henres dn matin, an
local de» ventes, on vendra
par voie d'enchères publi-
ques :

4 montres or, 5 argent , 3 mé-
tal , 5 alliances , 2 bagues , 8 brace-
lets , I broche, 1 service argent ,
i mandoline, I accordéon , 1

flûte ;
1 secrétaire, 2 chaises lon-

gues, 2 tabourets de piano, 2 lu-
trins , 1 glace , 4 régulateurs , 2 ma-
chines à emidre , un potager neuf
et d' autres objets.

Neuehâtel , le 17 décembre 1904.
Greffe de Paix.

^VENDRE
Par suite do transformation , à

vendre plusieurs

ALAMBICS
très peu usagés , à feu nu et bain-
mario ainsi qu 'une colonne à rec-
tification. S'adresser à la distillerie
Weber . à Colombier.

Raisins f rais du Tessin
très beaux , soignés , en caisses de
5 kg., t caisse 2 fr. 40, 2 caisses
4 fr. 50, 3 caisses 6 fr. 70. Envoi
franco de port , par Perrenoud,
liocamo. H. 4781 O.

LUGE
à 3 personnes à vendre , pour cause
do départ. — S'adresser Premier-
Mars 0, 1er , à droite.

Superbe occasion
A vendre un magnifique mobilier

do salon , sty le Louis XVI , noyer
ciré. Prix avantageux. Demander
l'adresse du n° 003 au bureau de
la Feuille d'Avis do Neuehâtel.

Harmonium
A vendre un excellent instru-

ment do 3 jeux. Prix 400 fr. —
S'adresser Balance 2, au {*"•. 

Raisins frais du Tessin
caisse 5 Ug. 2 fr. 00; 10 kg. 4 fr. 50.

Belles noix de 1er choix
5 kg. 2 fr. 50; 10 kg. 4 fr. 50.

Oranges de Païenne, 5 kg.
2 l'r. 25 franco do port. Il 47B0 O

Morganti & C'°, Lugano.

Magasin Zimmermann
Assortiment complet do

Bou g i es
blanches et couleurs

PORTE -"BOU GIES
pour arbres de Noël

(nom et marque déposés)
est reconnu comme supérieur à la
gl ycérine ou ii n 'importe quelle
autre préparation contre les cre-
vasses, crevasses des seins,
engelures , gerçures de la peau ou
des lèvres, brûlures , ect. Ne se
vend qu'en tubes : Pharm. Jordan.
EaaMBMÉ ' ——¦—¦"— ¦

(0v?_\
Place Purry

Grand choix de jumelles et lonpe-yne
Jumelles Zeiss

LUNETTES et PIHTCE-NEZ
or , argent , nickel , etc.

Verres ext ra-fins p r toutes les vues
Baromètres, Thermomètres

Boussoles

L-F.LlMMP
11, f aub. de l'Hôpital, 11

NEUCHATEL

mi\m i (MI
pour chauffage domestique

Houille morceaux.
Houille grosse braisette lavée.
Anthracite belge, I" qualité.
Anthracite Sainte-Amédée de Blanzy.
Bri quettes de lignite.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour chauffage

central.
Grelats comprimés (boulets).
Bri quettes perforées.
Prompte livraison à domicile

Expédit ion directe des mines par
varjons complets

Téléphone -139

i Fromages gras pour fondue , i
g depuis 50-90 c. la livre. Û
» Mont-d'Or do la Charbonnière. I

Brie , Saint-Florentin , Saint- B
Remy, Roqu efort , Gorgoti- g
zola , Parmesan. g

Charcuterie de Payerne et
de la Béroche.

Jambon de Berne découpé et
entier.

Beurre de table fin.
Beurre en motte garanti pur.
Œufs frais ù 1 fr. 20 la douz.

MAGASIN L ÎHnOLH
Rue du Trésor 9

il €?$èi°i2a<$i£€li'ê€5lie
Los intéressés à la succession do M1'8 Françoise Bille, &

Corinondrèchc, exposeront en vente , par voie d'enchères publi-
ques , au chalet Bille , les Inndi et mardi S6 et 27 décembre
1904, chaque jour , à partir de 9 heures du matin , les meubles et
objets mobiliers suivants :

MOBILIER
Un ameublement de salon en velours rouge, comprenant : 1 ca-

napé , 0 chaises , 2 fauteuils ; un grand nombre do tables en acajou ,
noyer ou sapin , chaises , buffets , commodes, tabourets , plusieurs car-
tels, régulateur , pendules , plusieurs canapés, bureaux , tableaux , gla-
ces, lustres , p lateaux , chandeliers , coffres.

LITERIE et LINGERIE
Un grand nombre do lits , tables do nuit , lavabos , séchoirs , des-

centes de lits , draps , nappes, serviettes , essuie-mains, fourres diver-
ses, tabliers , mouchoirs , couvertures do lit et linge do corps.

ORFÈVRERIE et ARGENTERIE
Plusieurs montres or et argent , chaînes , broches , plusieurs écrias

contenant des services divers , 3 kos 400 grammes d'argenterie , des
sucriers , couteaux , fourche-ttos et autres objets en argent ou métal.

BATTERIE DE CUISINE
Un grand potager avec accessoires et ustensiles de cuisine.

MEUBLES DE JARDIN ET DIVERS
Des bancs en fer , tables et chaises, outils de jardinier et vigne-

ron , un jeu do tonneau , un établi de menuisier , un fouleur à raisin ,
des tonneaux , bouteilles vides , épuroir , seillcs, escaliers, cuveau ,
garde-manger et d'autres objets.

BIBLIOTHÈQUE
Une bibliothèque contenant un grand nombre d'ouvrages divers,

dont quelques-uns do valeur.
Les objets exposés en vente pourront être visités par les ama-

teurs lo samedi 24 décembre , do 1 à 4 heures du soir.
Ponr les conditions et renseignements, s'adresser

en l'Etnde dn notaire DeBrat, a Corcelles.

É f\\ allumeur K
WÈ B O U G I E S  |Ê

l|| MitpicrrfcfilskO m

i

Librairie 1-6. BerttaJ
Rue du Seyon

NEUCHATEL

Almanach de Gotha 1905 10.70
Figaro-Noël , avec primes 3.50
London-News, Cliristinas-

Nummor 2.—
Graphic-Christmas . . . 2.—
Paris-illustré, n* do Noël

avec primes . . . . 3.50
Paris-NsSI 3.50
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I Aux Dix Passages
i 5, rue St-llonoro el place Numa-Droz

Confections
Jupons

Tailles-Blouses
Linrjerie conf ection née

Escompte 5 % au comptant.
TÉLÉPHONE 7'M

Â la iénagère
S, place Purry, 2

Chaises dràiiêes pour enfants

Petits meubles
Jardinières et Etagères

pour fleurs
Au comptant, 5 % d'escompte

*mm*mm*cm—t3 ^ma * t̂^^^mmi *.ut,Tai3

I ®  
f i  îa Ville Oe paris BRAPESÏE ET NOUVEAUTÉS ' ill

"»
' ¦ ¦ ¦ ¦

**> -~- l/' A 'Ml
£»|g|aJSgsh pour vêtements sur mesure M

(Z2 ^fe^^S ,̂ P TAILLEUES 
ET 

CHEMISIEES _%
Ê^H j ^^^^vf^^^^^slr ^lîe de l'Hôpital et Grand'Rue —-j

g &*sgp||p -̂ 
^^ confectionnés ponr Hommes, Jeunes Gens el . Enfants j gl

I Téléphone 122 = 
^„

'̂ 0lX 
9g 

rekS 
9g 

Chambrg m j j

B Maroqu inerie Grand assortiment de Maroquinerie { j
S en cuir de Russie, cuir anglais, etc. § 1

I Vv6 n 
P
fj ïr SPÉCIALITÉS I

 ̂ I UuUl yuu u illlliul Serviettes d'avocats, notaires et collégiens :v ,

1 Magasin et ateliers PORTEMONNAIE WINTHER I

jÊÈ 3, rue des Terreaux , 3 Portefeuilles, Psautiers, Buvards œÈ
M HîEUCHATEIi Albums pour photographies, etc., etc. 8, '

H *.* , M I . i • Fabrication de la maison M¦ Montages ô objets en cuir - i
 ̂

* " * Papier a lettre haute nouveauté p|
re}}0USSé) etC. Articles de bureau et d'école, Agendas, Calendriers M

HORLÔGEIRIE
PERRET-PÉTER

9, Epancheurs, 9 — Neuehâtel

Régnlatenrs, Pendnles, Concon», Eéveils.
Quelques pendules d'occasion à prix très avantageux.

Montres or , argent, acier et nickel.
Spécialité de montres de précision, solides , à bas prix.

Chaînes de montres , Sautoirs, Bagnes or et argent.
ALLIANCES.

Achat au plus haut prix de vieille bijouterie.

Il E0D0LFO BOMMll
1 MOUlJQra S  ̂ ' I
I Spécialité de produits italiens : i
|i Vins fins et liqnenrs assorties — Vrai salami H
H milanais — Mortadelle — Salamcttis crus l|
B et à cuire — Jambons erns et cuits — H
H Sardines — .Lard gras et maigre — m
g Moutarde aux fruits — Morue —
H Tlion — Fromage d'Italie — Maïs
11 Poivrons — Biz — Macaronis I
[8 Langue de boeuf salé Ë

I Spccialilà di Lugancga c Lumber, slraechino railancsc |
M A Foccasion des f êtes de f in d'année 9

I Grand elioix de Volailles I
1 à des prix modérés 1

 ̂
• 
ON PORTE A DOMICILE . / 1

Magasin de Comestibles
Rue è Seyon P.-L. SOTTAZ Rae fiu Seyon

Je prie les personnes qni ont l'intention de me don-
ner leurs commandes pour les repas de Noël et Nou-
vel-An de bien vouloir le faire un peu à l'avance,
afin d'être servies suivant leurs désirs.

Mon magasin est pourvu des marchandises ci-après
désignées :

Palées - Brochets - Truites - Bondelles
Perches - Raie - Soies - Cabillaud - Aigrefin - Merlan

Homard - Langoustes
Dindes - Dindons - Oies - Canards - Poulardes

Volailles - Poulets
Aspics et terrines de foie gras - Poitrines d'oies farcies

Jambon de Westphalie, d'York
Lièvres - Chevreuil - Faisans - Canards sauvages

Champagnes Manier, Bouvier, Moet & Chandon, Pyper,
Rœuder - Vins tins et liqueurs fines

TÉLÉPHONE n' 206
Se recommande,

P.-L* SOTTAZ

. V*
iet**% BiJMteris - Orfèvrerie 1

RPS1I Horlegerie - Pendulerie I

: -JjF A. JOBIN
Maison du Grantl Hôtel du Lan. 1

NEUCHATELl̂ ___ _̂mgB______^______
___

_
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'J Ë k  ' ' ' ¦ Êk • __ __ i_ &£& A jusqu 'à fr. 56.80 le mètre. Peluches de Soie pour Manteaux, ainsi f|uc les dernières nouveaulés * île la «Henné
V V V) w «si la Jgk J^k bcrg-Soie = , en noir, en blanc ut coalenrs, à partir de 95 c. jusqu 'à. 25 fr. le ni.

M J r  IH f ¦¦ mjg _̂^ mAT M mSf §3*9 m SHÈ H m EÊ %k. ^BiBlÈ P Mi Etoffes en soie écrue, pur robe » 16.80 i> fr. 85.— Etoffes de so;': pr robes de mariées » 95 c. à fr. 25.-

™l W&w wW» ™^w' W&b S O W mlf illn $È_W *Mm\ €_W ^Èàïï WÊHmm \e mètre. Sa?" Crêpes de Chine, Voiles de soie,Messalines, Velours Chiffon en nulles assorti m. Uch ont i l l .  par retour 'lu coarrier

' S- }tenneberg, fabricant 8e soieries, à Zurich

AVIS
*%*

Toute demande d'adresse d'une
annonce doit être accompagnée d'un
timbre-p oste po ur la réponse; sinon
celle-ci sera exp édiée non aff ranchie.

—mms—ATTon
et* f i t

Freiltt d'Avis de Neuehâtel.

AIOûER
J.-J. Lallemand i

beau petit appartement,
très clair, de 3 pièce» et
dépendances. S'adresser
Etude Borel & Cartier,
Môle I. .

Place d'Aa'nscs
pour Saint-Jean IfMfô» joli apparte-
ment de deux chambres-, eti'isine
bien éclairée et dépendances. Ëau
sur l'évier. S'adresser C&aiet dm
Jardin anglais.

J.-J. Lallemand i
premier étage, 3 pièces,
« alcôves, enisime et dé-
{tendances. A loner ponr
e 24 juin 190&. S'adresser
Etude Boiel & Cartier

Môle -1 
Pour le 24 juin 1905v noa toindte

la gare, beau logement de 5 cham-
bres, véranda,' cwisluie et èépen-
(lances ; belle vue. Passage par
Vilîamont, S'adresser Cote 33, au
second.

Sablons 25
troisième étage, quatre
pièces, chambre de do-
mestique, cuisine et dé-
pendances, vue: très éten-
due. A louer pour le 24
juin 1905. S'adresser

Etude Borel & Cartier
Môle -T

Hauts-Geneveys
A louer pour le 30 avril 1905,

3 beaux, appartements de 3
pièces, cuisine, dépendances, buan-
derie, jardin, Belle vue. Proximité
de la foret etde lagare. Prix 450 fr.
et 400 fr. — S'adresser à l'Etude
Bottrcptia & Coiombr rne du Seyon 0,
Neuehâtel.

Beau premier étage nm\
Sablons 27, 4 pièces, 2 al-
côves, cuisine et belles
dépendances. — Balcon.
Chauffage centrât. Belle
situation. A louer immé-
diatement à des person-
nes soigneuses et tran-
quilles. S'adresser
Etude Borel & Cartier

_ Môle -1

pour le 24 juœ 1905
deux beaux appartements
ai lower à proximité de la ville.
Confort moderne. Passage des
tramway. Maçrwififfiie v»e.

S'aulFBâSfcs Btttde Bounrqaia &
Coloittli, Neuehâtel.

Rez-Je-Bta* et j ardin
Sablons 27, cinq pièces,
cuisine et dépendances,
chauffage central. A louer
pour le 24 juin Î903. S'a-
dresser
Etude Borel & Cartier

Môte -t
Pour SainUIea tr,

on te topent 4 pièces
cuisine, etc. Hue des Beaux-Arts,
n° I3v S'adresser an i", à droite.

A lootcr a C'orcelles
joli logement au soleil, deux cham-
bres, cuisine et dépendances., jar-
din, caa et gaz. Prix modéré. S'a-
dresser chez M. Bourquin-C'rone ,
Gorcelles.

Logement de quatre chambres.
Averrae du 1e' Mars 2, t". c.o.

A louer
pour Sr.i;vt-Jeaw l'.iOâ, joli logement
de 4 chambres. Eau et gaz a lu
cuisine. — S'adresser Chemin des
Pavés 11.

Uno personne sérieuse, possé-
dant quelques cap i taux , désire en-
trer comme

associé
dans un commerce déjà existant,
ou à défaut reprendrait  un bon
commerce. — Adresser les offres
sous chiffres A. B. 052 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchi i fol ;

]eune charron
capable , cherche place , do préfé-
rence dans le canton de Neuehâtel.
Bons certificats à disposition. Offres
à Franz Schwab, charron , Gorgier.

Représentant
TJno maison do Nouveau-

tés pour robes ot articles
blanes demande, pour le 1er
février, un représentant à la.
commission, actif et capa-
ble, pour visiter le Yal-de-
Travers.

De très belles conditions seraient
faites à une personne possédant
déjà une clientèle. Adresser les of-
fres sous chiffres F. L. case 1221,
succursale, Chaux-de-Fonds.

Un jeune homme
fort et robuste, sachant soigner le
bétail , cherche place comme do-
mestique vigneron. Bonnes réfé-
rences à disposition. S'adresser à
M. Henri Berthoud , Arettso."DEMOISELLE
ayant plusieurs années de service,
très au courant de la vente ,, cher-
che place dans un magasin d'épi-
cerie ou mercerie ; à défaut accep-
terait aussi autre emp loi. Deman-
der l'adresse dn n° 0-48 au bureau
do la Feuille d'Avis do Neuehâtel.

Etude fie notaire de ia ville
cherche un employé. La préfé -
rence serait accordée à un jeune
homme déjà au courant du nota-
riat. Faire les offres sous N. T.

,643 au bureau de la Feuille d'Avis
;de Neuehâtel.

APPRENTISSAGES
Une maison de la place demande

deux apprentis
de 1G-17 ans , bien recommandes;
pour travailler dans un atelier. —

; Petite rétribution tout de suite.
j Offres par écrit à T. V. 654 au
bureau de la Feuille d'Avis de

j Neuehâtel.
i On demande uno

apprentie lingère
; S'adresser Pertuis du Soc 3.

A VENDRE 
"

20 cent, la bouteille
32 » ïe litre
Boulangerie bernoise

Ruelle Fleury n° 20
Où on trouve de bonnes tresses de

Berne, taillaules, dessert, Biscômes
pour arbres de Noël et Nouvel-An.
— Pain de I" qualité.
JOBS les lundis : Gâteau aa fromage
¦ On porte à domicile
Se recommande,

! Vve BBEIT

Cadeaujje Jifoël
Faute d'emploi , on offre à vendre

trois violons : un demi et deux en-
tiers, prix très modérés. Deman-
der l'adresse du n° 659 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuehâtel.

Pour 2000 fr.
ù vendre belle collection de
SOOO timbres, valant d'après
catalogue Senf plus de 6200 fr. —
Offres sous H 6173 N à l'agence
Haasenstein & Vogler.

Bel appartement. Gaz, élec-
tricité. Pourtalès :) , au 2m«. c. o.

A LOUEE
sur le parcours

du Tram Neucnâtel-Saint-I3laise
appartements do 3 et 4 chambres,
buanderie et jardin. Eau sur l'évier.
S'adresser à MM. Zumbach &
Çj ', à St-Blaise. c. o. U 344TN

Four Noël prochain , à louer , à
l'Est de la ville , un bel apparte-
ment an 1er , de 4 chambres et dé-
pendances. Balcon , jardin.

S'adresser Clos-Bi-oehet 'Ja, rez-
de-chaussée, c. o.

A louer , pou r le 2-1 ju in  1U05 ,
splendide appartement au rez-de-
chaussée, composé de 5 chambres ,
cuisine et toutes dépendances , eau ,
gaz,, électricité , balcon ; deux en-
trées sur deux rues, dans un des
plus beaux quartiers de la ville.

S'adresser à l'atelier de gypserie
et peinture, passage Max Mouron 2.

Jftaison à ter
Pour Pâques 1005 on époque à

convenir , maison bie» située eato©
icouc et jardin, avenue Dupeyrotr 2.
Huit pièces de maîtres , trois cham-
bres , die domestiques-, office, dépen-
dances , jardin ombragé. — Pour
traiter et pour visiter , s'adresser
Etud e Clerc, notaires.

A louer, tout de suite ou pour
Noël , 4 chambres, cuisine aivee
!eà«et dépendances, belle situation.
S'adresser faubourg de la Gare 7,
au I«.

• Pour 24 mars 1M5-, bel appanrte-
meat de 4-5 chambres,, faub. de la
gare 5 (Col'ombiôre), 3mc, à droite.
S'y adresser. c. o.

' A LOUER , dès Htaintemaats, à
lune famille peu nombreose, un
! petit logement de dénx chambres,
i cuisine et dépendances. S'adresser
là . James Bru n , Tertre 20. c. o.

Saint-Jean 1905
A louer, me des Foteonx 4,

j au 1er, un appartement de 3 cham-
ibres , cuisine et dépendances. S'a-
! dresser au bureau de G.-E. Bovet
4, rue du Musée.

; Pour 24 mars, un joli logement,.
;3 chambres et dépendances, ea»
[comprise ; fr. 540 par an. S'adres-
j ser à. la pâtisserie A. Kunai.
; A louer, pour Saiissê-Jeaur 1905,
|un beau logement de 6 pièces et
( dépendances, au 1er étage, rue des
Beaux-Arts 7. S'adresser â la So-

:ciété Technique, Pourtalès 10.
A louer, pour le 24 juin, au eea-¦tre de la ville, un. appartement de

5 pièces avec dépendances. De-
mander l'adresse dn n° 599 au

i bureau de; la Feuille d'Avis de
i Neuehâtel. c. o.

A loner pour le 24 juin
1905, nn bel appartement

. de 7 pièces et dépendan-
ces. Situation exception-
nelle au centre de la

i Tille. S'adresser Etude
j Ed. Junier, notaire..

CHAMBRES
Jolie chambre meublée, au soleil.

Belle vue. S'adresser place Porry à,
!aa 1e*. c.o.

A louer jolie chambre meublée,
;î IU soleil. Quai Champ - Bougin 38,
aa 2mc .

Très bella chambre à 2 lits avec
balcon et vne splendide sur le lac
et les Alpes. Tout confort moderne.
Pension soignée.

Beaux-Arts 28 III. c. o.
A I/OBÈK

chambre meublée, chauffahle, avec
ou sans peasioa, chez M. Girard-
bille, rue Pourtalès 13.

Jolie chambre
conviendrait, ponr messieurs; de bu-
reau. Pourtalès 8, 1er étage.

Belle chambre meublée
indépendante-, ebuti(Table, pour mes-
sieurs rangés. S'adresser Ecluse 44,
au 2mo étage.

A louer jolie chambre meublée,
se chauffant, {mur un ouvrier rangé.
Rue de l'Hôpital. S'adresser bou-
langerie Neubourg 5. c.o.

LOCAUX
MAGASIN

& loner â Saint-Aubin, pour
le 24 juin 19«&, avec appartement
de 4 chambres, cuisine ci dépen-
dances , situation exceptionnelle.
Terrasse, eau, électricité. S'adres.
A. Hnmbert-Comte. H6097N

Beau local â louer
immédiatement sons la¦> terrasse de Vilîamont,

' près de la gare, pour ma-
gasin, atelier ou entrepôt.
S'adresser
Etude Borel & Cartier

Môle 1

DEMANDE A LOUER

On cherche à louer
aux environs de la ville et à portée
d'une station do chemin de fer , un

Terrain k 20,000 12
sec et abrité, avec cours d'eau si
possible, et naôsan sus-assise de
4 orr 5chambres, remise, écuri e et
autres dépendances. Demander l'a-
dresse dn n° 661 ait bureau de la
Feuille d'Avis do Neuehâtel.

Pour Saint-Jean 1905, deux per-
sonnes seules cherchent un petit
logement soigné, de 2 ou 3 cham-

;bres, cuisine, etc., balcon ou ter-
rasse, proximité- dm tram . S'adres-
ser , par lettre, à M. Albert
Reymond , à Peseux.

OFFRES

JEUNE FILLE
robuste, cherche place d'aide où
elle aurait bonne occasion d'ap-
prendre le français. Peti t gage de-
mandé. Offres à Martha Stciner,
charpentier , Worbcn près Lyss.

Une jeune fille
•19 ans, parlant les deux langues ,

i cherche place de femme de cliam-
ibre , sommelière ou fdle de salle
dans hôtel ou restaurant. S'adres-
|ser a- BP« Lina Bolligor, Seyon 14 ,
au t**.

M"" Affolfer , bureau de place-
ment, Moulins 5. offre et demande
des cuisinières, femmes de cham-
bre et filles pour ménage.

Une personne d'âge mûr , active
et sérieuse , cherche place pour
faire le ménage d'un monsieur ou
dame seule.

Entrée selon convenance.
Demander l'adresse du n° 656

au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuehâtel.

Jeune fille intelligente, 22 ans,
de bonne famille, sachant faire le
ménage, cherche plaee dans une
bonne famille pour le 2 janvier, de
préférence auprès d'enfants), pour
apprendre le français. Prétentions
modestes. Vie de famille désirée.
Offres sous chiffre H, S. 657 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuehâtel.

Une jeune fille
de bonne famille désire place pour
aider au ménage et apprendre le
français. S'adresser rue Bachelin 2.

JEUNE nue"
de 20 ans. Allemande, cherche
place pour aider au ménage et
aux travaux de la cuisine, où elle
aurait l'occasion de se perfection-
ner. Bons certificats. S'adresser a
Eugène agriculteur, Fon-
taines.

PLACES
On cherche une

JEUNE FILLE
bien recommandée, pour janvier
1905. Auvernier n» 2.

EMPLOIS DIVERS
Dame allemande

parlant français et anglais, désire
place de confiance comme lingère
ou surveillante, dans une famille
ou hôtel premier ordre. Bonnes
références.

S'adresser Vilîamont 29, 1er a
droite.

Méoanioiens d'automobiles
Quatre bons tourneurs, bien au courant dn travail

des- cylindres et des arbres-riianivelles vilbrequins
(Kurbelwellen) pour moteurs d'automobiles, trouA'e-
raient do l'occupation suivie et bien rétribuée.

S'adresser tout de suite : Société nciicMtdoisc d'auto-
mobiles, Boudry.

CONSOMMATIO N I
Chocolats & Fondants 1

en Jolies boîtes 1

GRAND CHOIX I

tupi I
UCIHLIB DE BAH I

de la t

s&Gisté gênâate k.*%wmÉm I

uOiopili
Société coopérative I

répartissant tons ses I
bénéfices aux acné- I
tenrs. |

[COMOMMOI I
i Ici&Pnl
ï Biscuits . Hifley et Faîmer I
i et autres 1

IliSSil
1 Biscômes à 10 et 20 cent. I
I Biscômes aux amandes 1

¦j et aux ùdsclles 1
i Biscômes sur commande i

I COiOplQ
i gotigies 5e |feël
§ blanches et couleurs

CONSOMMATION
Oranges et Mandarines

Mandarines en caissettes an
pins lias prix

f

Devise : Rien pour l'emballage, |"j
fouf pour la quaJHé f £

Utile et nouveau m
| Avantage d'un cadeau à S

faire au iri"v<"' '' "Mi r hutte de M

/ D̂În X̂ i
I  ̂ MenjUB déposée f w

1. Cadeau hun»..'iiu.
2. Cadeau utile.
3. Cadeau hygiéni que.
4. Economie constatée.
5. Pureté hors liçno.
6. Parfum «la violette dis-

crète».
7. Emballage de for t bon

goût. |
8. Nonpareil pour les en-

fants.
Prix :

Un morceau , 85 cent.
Boîte 3 morceaux , 2.!ï0 fr.

Dépôt à Neuehâtel: I
Magasin A. ZIMMERMANN |

1 Etrennes utiles |
¦OFFIGEDEPnOTOGRAPniE ATTING ER ¦
M Place du Port (Maison Monvert) m
U j \ Grand choix d'appareils à pied et a mains |g

| Sacs - Obj ectifs - Pieds d'appareils :
 ̂

Albums à coller et 
à glisser les Photograp hies - Grand choix de rai

H Gravures el Photographies - Choix uni que ne reproductions de grands |||
ma maîtres en couleurs et au platine , avec cadres originaux. t

H Toute personne qui fera un achat d'au moins 5 fr. 
^m recevra en présent un joli objet décoratif. m

1 2

, Flace IB fc!!'î«y, 2 k i

ESSOREÛSËEN TOILE i

I

Très pratique et d'un maniement facile j f

Planches à laver. 6
Cordes à lessive.

Pinces et Crosses. !"
FERS ET PLANCHES A REPASSER I

Au comptant 5 °j o d'escompte

~ 
H EST "ÉVIDENT Zh :ime . mm

que vous n'achetez chez moi que de la chaussure J&_WÊtÊÊ8&réelle, solide et à prix les plus avantageux. 
^^^B^^^®Je possède comme clients milliers de ^_ i1_ WÊwWÊÈ^ kpersonnes en Suisse. La confiance dont je ^éf âSrWMÊkaf âr 'ïM

jouis depuis nombre d' années de la part de _t̂ ^̂ ^̂ &_^___ŴÊmma clientèle est la meilleure preuve. t^^^__î ^̂ ^^^^̂ ÊiW
Pantoufles pour daines , canevas, avec *. talon . N"* 36-42 Fr. 1.80
Souliers de travail pour dames, solides , cloués . » 36-42 » 5.50
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis » 30-42 » G.50
Souliers de travail pour hommes , solides, cloués . » 40-48 » 6.50
Bottines pour messieurs, hautes, avec croch.,

clouées sol id » 40-48 » S.—
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants,

garnis . » 40-48 » S.îiO
Souliers pour garçons et fillettes » 26-29 » 3.50

De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à l'étranger.
__§- Envoi contre remboursement. ""̂ 8Jg efSÊT* Echange franco HÉKI
gjgg*- 45© articles divers. ÎLe catalogue iHustïé sera

envoyé à tont le monde qni en leva la demande.
H. BRDHLMAl , HUBGEHBERGER , Maison lie Ghanssures , liîffliS.

JŜ ^ Le meilleur brillant à métaux ""̂ 8
ETÎ VESTE PARTOUT

Fabr. Lubszynski & C°, Berlin N. O. Bag. 761

¦II III IHII I ll i I ¦MBSBgggE81HMMBMMMBBaB)IIMtBgBBBBBBBBMWBBMMaBMHB BgCT 11— ¦¦llllilli)

RUE DE L'HOPITAL

Articles occasion :
Un lot de raoueliotrs, batiste fil , brodés, à . . . . .  Fr. 0.50

» » pour messieurs, brodés-, h . . » 0.50
» de robes de chambre chaudes . . .. . .  » 7.—
» de blouses et jupons chauds » 3.—
» de beaux tapis de table . . . . . . . . . .  » 10.—
» confections rillettes. . » 7.—
» de coupons soieries pour blouses.

Coupons de robes à très bas prix.
Capok pour intérieur do coussins.

g Magasin de Glaces et Encadrements |

I M .  

lOTECHT, rue Saint-Maurice 1
sous le Grand-Hôtel du Lac m

Reçu un joli choix de glaces bisautées et an- |
très. - Cadres pour photographies, art nouveau, 1
etc. - Riche collection de moulures pour enca- 1
drements. - Panneaux, Chromos, Gravures et |
Peintures. • E

t.. Atelier spécial poiu* l'encadrement j
I Travail soigné. Prix avantageux. 1

i """""' "' '" "" " ¦ "" "' " """ '

à côté du magasin Vuarraz
à l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-Ân

J'ai l'avantage d'annoncer a ma bonne clientèle et au publie en par-
ticulier quo j 'aurai un grand choix de belles VOIiAIMjES 1>E
ISBESSE assorties.

poulets, poulardes, chapons, Dmks * oies, canards
g|©~ On expédie au dehors ~^BK

So recommande, Cécile GAUDIN, Vauseyon 31.

g SEINET FILS
> COMESTIBLES Jffi ===== o
w w
CQ Nous prions les personnes qui CO
W-\ ont l'intention de nous donner leurs _
O commandes pour repas de Noël et gu Nouvel-An de le faire incessamment. ^

$ POISSONS DU LAC O
H Truites saumonées, Turbots, Soles, Saumons Q
l-H 

Jij Langoustes Chevreuil Dindes Jambons (ins Fromages fins "
rH Crevettes Lièvres Chapons Poitrines (Voit» 0raBges,Dat tes j>
^* Caviar Faisans Poulardes Saueissistl.Goiha Liqueurs 

^
K

, Huîtres Perdreaux Canards Tcrr d.foieu'OK's Vins fins
Truffes Caaartfesauvages Oies Aspiedc foiegras Cbampagne

«J ™

g. Conserves Je tianies, Fruits et Légumes s

M W

 ̂
NEUCHATEL

8, BUE I>ES EPANCHEURS 8

Eue du Seyon - NEUCHATEL - Rue du Seyoi

L'assortiment de
CHAUSSURES D?HIVER

est au grand complet

Articles élégants et solides dans tons les pris
des meilleures fabriques Suisses C.-F. I tAlULY,
STKÏJB & GI*UTZ, etc.

Vente au comptant : Escompte 5 9 |9
Jusqu'au Nouvel-An chaque acheteur pour 5 francs reçoit une jolis glace

RESSEMELAGES POUR MESSIEURS Fr. 3M
D » DAMES » 2.50

888" Force électrique "̂ ^
Se recommande, HERMANN BAUM,

J Cadeaux de fin d'année
j l LES MA CHINES A COUDRE

p qui ont déjà obtenu à Paris 1900 le

I Grand Prix
¦ viennent de remporter

I les plus hautes récompenses
ii. l'Exposition Universelle de Saint-Louis (Amêîi fp)

1 LE GRAND JURY IN TERNA TIONAL
S leur a décerné

I SEPT GRANDS PRIX
/ Le plus grand pi-Offrè» réalisé ;

K I Les perfection n ements les plus récents ;
9 nour ) Marche la pins douce ;
H P°u \ Travaux de bro»lerics, dentelles , garnitures ;
H [ Machines de famille reconnues les meilleures du
H \ monde entier, etc.

§ Ce succès immense et sans précédent prouva sans coutesta-
g, tion possible la supériorité des machines à coudre

1 SINGER
H Paiements faciles par f>-rr»> "s. — Escompte au coinpUtU

i S'ataer exclusivement : COMPAGNIE siwGriSR
1 2, Place du Ma rché, NE UCHA TEL I
g 37, ruo Ltiopold-Rohcrr, LA Cil A TÎ X-DE-FONjy s  |

GonsommatioH
Sablons - Moulins - Gassardes - Faubourg

NOËL ET NOUVEL-AN

Taillaules et Tresses
sur commande

Dès maintenant ces articles bénéficieront aussi de la répartition

GRAND BAZAR SCHÏNZ, MICHEL & Cie
PLACE ~HJ PORT

SUPERBE CHOLX D'ARTICLES POUR ÉCLAIRAGE
Lampes et Lustres pour l'Electricité

Riches el Bon marché
Grand assortiment de statuettes et figures à l'électri-

cité. — Lampes-appliques et portatives en cuivre, fer
forgé, bronze, marbres divers, ete.. etc. — Lampes et sus-
pensions de tous genres pour pétrole. — Lampes de par-
quet..— Lampes de travail et de salon, en cuivre rouge
avec laiton, marbre, porcelaine , genre Saxe, etc., etc.,
modèles très art ixtUtiuns. — Becs à alcool â manchon incan-
descent, genre «Aueru , superbe lumière, -r Abat-jour soie
et papier, grande va riété. . . . .

Au comptant, 3 % en espèces.



POLITIQUE

Pays-Bas
La conférence internationale des navires

ambulances s'est réunie samedi à la Haye, et
a adopté presque sans modifications le projet
de convention préparé par la commission qui
avait été nommée à cet effet.

D'après cette convention , les navires ambu-
lances seront exemptés, en temps de guerre,
dans les ports des puissances contractantes,
des droits et taxes prélevés sur les navires au
prolit de l'Etat.

Italie
Le «Sccolo» de Milan publie un entretien

de son rédacteur en chef , le député Romussi,
avec M. Giolitti sur la question des «ferro-
vieri ». M. Giolitti a déclaré : 1° que présc&tc-
ment il ne pensait aucunement àla militarisa-
tion dei employés de chemins de fer, ni à des
lois d'exception à leur endroit;2° qu'une com-
mission de «ferrovieri » sera appelée à discuter
contradictoirement avec le gouvernement
quand celui-ci examinera le mémoire où. ies
employés de chemins de fer ont présenté leurs
réclamations.

M. Giolitti a exprimé l'avis que seul un
tribunal d'arbitra ge pourrait résoudre aima-
blement la question.

Sur la question de répression éventuelle,
voici les propres paroles de M. Giolitti :

«Je ne pense pas à la militarisation, et,
quant aux lois spéciales, je crois n'en avoir
pas besoin : les lois communes, c'est-à-dire le
code pénal , y pourvoient suffisamment et me
donnent tous les moyens de défense. »

Dans une entrevue avec un rédacteur du
«Giornale d'Italia », M. Turati, le chef des so-
cialistes réformistes, a émis l'avis que, pour
éviter la grève générale, le gouvernement
doit faire de sérieuses concessions aux em-
ployés.

Japon
! On mande de Tokio au «Times> , que la
ÎChambre des représentants a adopté une mo-
tion condamnant l'emprunt de 600.000 livres
fait par le Trésor, pour venir en aide à la.
Banque d'Osaka, qui était menacée de ban- "
queroute.

Le premier ministre avait cependant ex-
pliqué que le Trésor avait agi sur les instan- N

ces des principau x banquiers en raison de la
mauvaise impression que pourrait produire
une panique financière en temps de guerre.

Belgique
Dans le prucos en cours d'appel pour la suc-

cession de la reine, Mf ;Paul Jansou a plaidé
lundi et soutenu que le, roi ne peut pas suspen-
dre la loi civile.

Espagne
Le roi a signé un décret autorisant le mi-

nistre d'Espagne à Washington à signer le
traité d'arbitrage avec les Etats-Unis.

ETRANGER

Le comte Léon Tolstoï. — Le journal
« Rouss » annonce que le comte Léon Tolstoï,
faisant lundi une promenade à cheval, est
tombé avec sa monture. L'illustre écrivain
parait ne s'être fait aucun mal.

Hôtel coupe-gorge. — Une dépêche de
Madrid au «fclorning Lrader» annon ce qu'un
individu de nationalité française, nommé Al-
dige, vient d'être arrêté à Sévilic sous l'incul-
pation de toute uue série de crimes extraordi-
naires. Il tenait, dans un faubourg de Sévilic,
un petit hôtel qu'il avait transformé en tripot,,
où de nombreux joueurs se rencontraient

Il parait qu 'à plusieurs reprises il a tué plu-
sieurs invités en les assommant à -coup» de
marteau , après les avoir dépouillés de leur

M- Voir la suite des nouvelles à ta page huit

FORTIFIANT
M. le D' Schaffrath, a Crcield , écrit:

cj'ai obtenu de très bons résultat» par
l'emploi de l'hématog ène dit D' lloimnel dan*
le cas d'une enfant de quatre ans atteinte de
rachitisme et de chlorose, qui depuis plusieurs
mois refusait pour ainsi dire toute nourriture
et qui par suite avait tout a fait maigri et se
trouvait dans un état- pitoyable. Déjà après
le premier deiiti-flacou (3 cuillerées or-
dinaires par j our, dans du lait) l'appétit
avait augmenté, la malade avait re.
pris meilleure mine, lu goût «lu jeu était
revenu et les forces progressaient visiblement.
Cette amélioration a suivi son cours , après
emploi de quatre flocons environ ju squ'à ce
jour. L'état de la malade est relativement ex*
cellent.» Dépôts dans toutes le.1; pharmacies.

jMul/lliilË'ij Mil 11 II fe ï
C'est tonjoni's à la

f abrique de biscotins
Henry MATTH K Y

19, RUE DES MOULINS , 19
Sue l'on trouve les meilleurs e;
-s plu* fins biseômcN ans

amandes.
Les personnes qui désirent > 1

grands biscômes pour les fêles i!
Noël et 'Nouvel an , sont priées d
donner leurs commandes dés mai.',tenant.

AUVEEMEË
Grand assortiment

de

Pro duits alimentaire:
de premier choix

Choucroute de Strasbourg
COMPOTE M RAVES

Gros marrons de Naples

PRIX MODÉRÉS

Jîu magasin jt-£. 5te
TOUS LES JO URS

Marée fraîche
Raie - Cabillaud - Soles

Ai<j i t!i.>a - Merlans
AUX i'RIX I>ÏJ JOUIS

Je prie les familles qui tlésitvî
recevoir de la marée à jour fk
de m'en faire la commande

Au magasin de comestibles
rue du Ssyan p.-Ls SOTTAZ ras du Sey&r

Téléphona w 20G '
«' ¦»

» «
Toute demande d'adresse (

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse ; sinon celle-ci sera

( expédiée non affranchie.
*¦ ¦ ¦

On désire acheter d'occasion , un

lustre de salon
en cristal blanc.

Demander l'adresse du n° 662 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ehâtel.

On demande à acheter un

&©1 i& bâlir
de -400 à 000 m2 sur route publi-
que ; belle situation n 'est pas de-
mandée. Offres à M. Yonncr , ar-
chitecte . Neuehâtel.

' i i m ¦¦¦¦MIM. B 

AVIS DIVERS

Brasserie «@~
-e- gambrinns

Mardi et jours suivants

par la troupe

Humoristïs che Quarteît -Sanger
und

POSSE.N-ENSEMBLE
Direction,

Albert DIETZE, de Bâle.

Clinique 9e Poupées
faubourg de la Gare 5, 3mc . Répa-
rations de tous genres de poupées.
Graud choix de fournitures. Cos-
tumes de poupées. — On est prié
de ne pas attendre au dernier . mo-
ment pour envoyer les poupées qui
doivent être réparées pour Noël. c.o.

entreprise
^BjgBeaMiiii m I IM

de

déménagement
par voitures capitonnées

Pierre KOTEAD
voitnrier

— TÉLÉPHONE 179 — .

FliMACT
emmenthal , Gruyère, Brévine

et bai frofc.'iifs pour 11 f œlne

Excellent \mm de taille el en Elle
.Se recommande,

A. BRETON-GRAF , ruo Fleury 18.

ficelteafe *-

DEUX PÏAI0S
a queue

i vendre à des prix très uvauta-
reux, chez

W. S A N D O Z
Terreaux 1 et 3

A la même adresse
GRAND CHOIX

PIANOS
* 
ÎTEÏÏFS

Schmidt-Flohr
Rômbildt-Rordorf

Pleyel

'mages fl'Epmal [ëKî t̂ont ,, assorties , port en sus. Exp. :
L. Mayor, Grand-Pré , 21 , Genève,
00 sujets différents.

DEM. A ACHETER
On demande à acheter

cheval de maître
': pouvant plus être employé pour
Viture. — S'adresser à l'ntz Hof-

uann , huilerie ' près Ccrlior.

APPEL !
en faveur de la.

LOTERIE,
de la Société de musi que

L'ÉCHO DU¥ISHOBLE,à Pesenx
pour l'acquisition

d 'équipements et d'instruments

Los dons seront reçus dès ce
jour avec reconnaissance par les
soussignés, membres dit  comité de
la 1 )tu , ie : Ad. blanc. !•'. Burkhalter ,
II.  Jacot, Ad. Petitpierre, C.-A.
Gauthey, L. lioulet ,GustaveSchenk ,
ainsi que chez MM. Dessoulavy,
négociant , à Peseux ; Adrien Jacot ,
boulanger , à Peseux; Robert Bon-
hôte , négociant , à Peseux; Mlle
Nerdenet , magasin d'ép icerie , fi
Peseux; au magasin de consom-
mation , à Peseux ; M. Moullct ,
Hôtel du Vi gnobl e , à Peseux ;
M. Bourquin , magasin d'horlogerie ,
rue du Trésor , à Neuehâtel , ci
M. Auguste Barbezat , à Serrieres.

Lo tirage de la loterie se fera
prochainement.

Soiiiîs"
DE .NOUVEL-A N

La Feui lle d'Avis de Neuehâtel
publiera , comme les autres années ,
le 31 décembre , une page spéciale
contenant les avis de négociants et
autres personnes, qui désirent
adresser à leur clientèle ou à leurs
amis et connaissances , des souhaits
de bonne année.

Modèle de l'annonce :

Une grande partie de la page
étant déjà retenue par divers
clients ,.prière de s'inscrire jusqu 'au
20 décembre au bureau du journal ,
rue du Temple-Neuf , I.

ADMINISTIUTION DE LA

Feuille d'Avis de Neuehâtel.
N.-B. — Nous rappelons au pu-

blic que notre journal administre
lui-même sa publicité.~

H0TEL DU RAISIN"
Tous les jours , à toute heure

Fondues au fromage et au vacherin
Civet de lièvre

Choucroute garnie
Restauration à la carte

Dîners à 1 fr., 1 fr. 50 et 2 fr.
Tous les samedis

TRIPES
Se recommande ,

Jean SOTTAZ

Attention
mérite la combinaison de va-
leurs à lots autorisées par la
loi, que chacun peut se procurer
contre payements mensuels de 5,
8 ou 10 fr. ou au comptant, au-
près de la maison spéciale soussi-
gnée. — Lots princi paux de 200.000,
150.000,100.000,75.000,50.000,25.000
10.000, 5000, 3000 fr., etc., etc.,
seront tirés et les titres d'obli ga-
tions seront remis successivement
à l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obliga-
tion sera remboursée pendant les
tirages présents ou ultérieurs.

Le prochain tirage aura lieu:
31 décembre. H 4511 Y

Les " prospectus seront envoyés
sur demande gratis et franco par la

Banque pour - obligations i\ primes, à Berne.

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ce j ournal.

Uniou Menue des Jeune* Filles
Jeudi 22 décembre, à 8 '/« h.

—sm RÉUNION sora
Petite Salle des Conf érences

Invitation " cordiale à toutes les
jeunes filles.

On chaulera les Chants lïvaigéliuncs

Chemin 9e Jer jHontreux-Oberlairâ bernois
(par le SIBIMIINTHAL.) II 7552M

VÊÊmmm LE TRONÇON BMBBB^H

CMATE AU-D'<BX » &STAAB
est ouvert à l'exploitation dès le 20 décembre 1904

Sanatorinm Bellevne 6lu ™0N
Etablissement ouvert , toute l'année pour le traitement de toutes les

affections nerveuses. Hydrothérapie , massage, électricité , cures de
Weir-Mitebell , etc.. etc. S'adresser au Directeur , médecin-spécialiste.

:i Photographie moderne

19

, Hôpital , 9 — o—. Téléphone 617 ||
Pour les fêtes ie Noël et de Nouvel-A n i

AGRAND ISSEMEN TS ARTI S TIQUES 1
EN TOUS GENRES jff|

aux prix sans concurrença

L'atelier de pose est ouvert tous les jours ainsi que i *s |18

Banpe" ËanTialë JocMleloBe
SESflCEjrÊPARŒ

A partir du 1er janvier 1905, les dé-
pôts seront reçus jusqu'à concurrence
de fr. 5000 par livret.

Intérêts bonifiés :
4 °/o ju squ'à fr. lOOO.
3 »/a » © de fr. 1001 à fr. 5000.

Les versements effectués du 1er au 10
janvier portent intérêt dès le 1er janvier.

Neuehâtel, 6 décembre 1904.
Le directeur, CHATELAIN.

JJ TBSù BTIB JiBlVBtlâ
Ce soir et jours suivants

GRAND CONCERT
par. la .

Célèbre troup e MARIX
M. ÏÏARIX, comique

II. Daisy-Morel, diction à voix. | M. Cliaillet, pierrot fantaisiste.

BAUX A LOYER
La pièce, 20 cent., la douzaine, 2 fr.

En vente au bureau de la Veuille d'Avis de "Neuehâtel, Tcmple^Neuf i.

I l^ratisv
I jusqu'à fin décembre -10OA

I TOUT ABONNÉ NOUVEA U
S A '-A
! vvrii 1 B ir i iifl M nrvi TniiTviE IIUILM II Atl a il li liMlliilI lSi
I POUR L'ANNÉE 1905
I recevra gratuitement le journal dès maintenant à la fin lie Tannée.

1 BULLETIN D'ABONNEMENT

S Je. m 'abonne h la Feuille d'Avis de Neneliâiel el
|j pai erai le remboursement postal qui me sera pr ésenté a eet
I effet ,
1 j . . Franco domicile à Neuehâtel Franco domicile en Suisse j
|§ jusqu 'au 31 mars 1905 fr. 2 — jusqu 'au 31 mars 1005 fr. 225

» 30 juin 1903 » 4 —  » Si) juin 1905 * ï 50 ,
| » 31 tlêccmb. lOtfô » 8 —  » 31 d^oeml). 1905 » 9 —
H (Bllï'er ce qùs me «¦oiivient yas)

/c UtOl.

Û Sii/ nttlurc : 

m _> Nom : 
H x l1 s )
B S \ Prénom el profession:. 
B °° i
la cy= IH g¦ _% \ Domicile : : 

M . Découper le présent bulletin et l'envoyer sous- enveloppe
m non fermée, affranchie de ? cent., à l'administration de la
H Feuille d'Avis de Ncuch&tcl, à Neuehâtel. — Les per-
9 Bûiincs déjà abonnées ne doivent pas remplir eu bulletin.

I 

Monsieur et Madame Ph.
DUBOIS - IiADERTSCllIiR
cl fami l l e  expriment leur
vive recvnnainsanee à toutes
les personnes qui leur onl
témoigné tant de sympathie
dans le ik-nil qui vient de
les fraj puT.

Naissances
17. Antoinettc-Eva à llonri-Louis Elles, vi-

gneron, et à Adèle-Antoinette née Dupan.
•17. Rosc-Elise, à Edouard Pierreliumbort ,

employé de chemin de fer , et à Rosa née
Schlosser.

18. (Jertrude-Emma, à Numa-Ernest Monnier ,
agriculteur , et à Mario-Bcrtha née Murner.

Décès
17. .Iules-Emile Bouvier , propriétaire , époux

de Louise-Eslliei '1 née Menetrey, Neuchâtelois ,
né le 10 février 1859.

JETAT CIVIL lit NEUCHATEL

abonnements
POUR 1905

Le bureau de la FeusISy d'Avis de Neu-
cliîttel reçoit, dès tïiair.tenant. les renouvel-
lements et les demandes d'abonnements pour
1905.

Tout nouvel abonné pour l'année prochaine
recevra le journal

gratuitement
jusqu 'à fin décembre COM ran î .

On peut s'abonner à ton* les bureaux de
poste et par carte postale, adressée au bureau
du journ al ,

Rue du Temple-NeuL* l t Ncucbàlel
Nous prions nos abonnés de ne pas tar-

der à retirer à notre bureau leur quit-
tance d'abonnement pour 1905, afin d'é-
viter l'encombrement de fin d'année.

PRIX D'ABOHHEMENT

FEUILLE D'AVIS
I an 6 mois 3 mois

Par porteuse , O . A O 
CM ville O» TM fi»

Par porteuse hors do ville
ou par jîoste dans Q / Efl *) OC

toute la Suisse *»• 'i.wU û.a*J
Pour l'étranger (Union postale)-: 1 an , 35 fr. ;

6 mois, 18 fr. 50 ; 3 mois , « fr. 25.
Les abonnés de l'étranger sont priés

de régler sans retard , par mandat postal,
le prix de leur abonnement, afin que l'en-
voi de leur journal ne subisse aucune
interruption.

Administration de la Feuille d'Avis.

La prise de la colline de 203 mètres
Récit du commandant Kizzeneoff

Le commaiHlantMizzeneoff, chef du petit dé-
tachement arrivé vendredi de Port-Arthur
dans une chaloupe et qui fut blessé à la jambe
durant le combat sur la colline de 203 mètres,
le 15 courant, rapporte d'intéressants détails
sur la capture de la position. Après avoir dé-
claré que les dépèches qui lui furent confiées
se composaient en grande partie d'un rapport

statistique relatif au tir de l'artillerie japo-
naise, et ne contenaient rien de nature à faire
préjuger que le général Stœssel considérât la
si' nation comme désespérée, le commandant
Mizzcneoff lit les déclarations suivantes:

« Depuis que les Japonais commencèrent
l'attaque de la colline de 203 mètres, le 28
novembre, le combat se poursuivit sans inter-
ruption et avec un acharnement tel que les
vétérans de Port-Arthur eux-mêmes frisson-
naient d'horreur à la vue des scènes de car-
nage qui se déroulaient sous leurs yeux. Les
Japonais étaient .obligés parfois de gravir les
pentes escarpées de la montagne sans pouvoir
répondre à la fusillade terrible de nos troupes.
Il me semblait, à moi qui me trouvais sur les
lieux du combat, que rien ne pouvait résister
au déluge de mitraille qui venait battre les
flancs de la montagne. Des compagnies en-
tières étaient anéanties ; mais d'autres les
remplaçaient bientôt. Des deux côtes, on lit
prouve d'un courage cligne d'éloges.

A plusieurs reprises, on se battit corps à
corps, les adversaires se servant de leurs
baïonnettes dans l'impossibilité de faire usa-
ge de leurs fusils. Les pentes de la colline
étaient littéralement couvertes de cadavres,
et la neige qui parsemait le terrain était rouge
de sang. Des blessés venaient s'y plonger
pour y chercher un apaisement à la lièvre qui
les dévorait. Nous nous repliâmes enfin, après
avoir résisté de notre mieux , laissant à l'ar-
tillerie des forts environnants, notamment
ceux de Liaotichan, le soin de déloger l'enne-
mi du sommet.

Un incident remarquable, et qui restera à
jamais gravé dans ma mémoire se produisit
durant le combat. Un porte-drapeau japonais
venait de planter son étendard sur le sommet
de la montagne lorsqu'un gigantesque caporal
russe quitta les rangs de ses camarades qui
battaient en retraite, rebroussa chemin, se
précipita sur le drapeau japonais et se mit à
le déchirer des ongles et des dents, quand il
tomba frappé de sept balles.

Lorsque les Japonais, repoussés par le feu
de notre artillerie, abandonnèrent le sommet
de la montagne, nous le réoccupâmes. Le
deuxième et le troisième assauts furent la ré-
pétition exacte du premier. Lo deuxième fut
cependant le plus sanglan t de tous, car il con-
sista en un long corps à corps.

Pendant le troisième assaut, il se produisit
un fait extraordinaire : un porte-drapeau ja -
ponais étant parvenu au sommet, se mit en
devoir de planter son étendard lorsqu'il tom-
ba frappé à mort , tenant la hampe du drapeau
dans ses doigls ensanglantés. Un autre Japo-
nais se précipita sur le drapeau, mais il tom-
ba bientôt lui-même. Six autres subirent le
même sort. Un neuvième Japonais se prépara
à suivre ses camarades. L'officier russe s'écria:
«Ne tirez pas sur l'homme au drapeau , car ce
dernier sera planté de toutes façons î.

Les Japonais avaient, pendant le troisième
assaut, eu recours à un expédient étrange.
Ayant massé une énorme quantité de bois,

, ils y mirent le feu. Les flammes et la fumée,
j ehassées par le vent violent, obligèrent les

liussés'â se replier en hâte. Les lueurs de
l'incendie révélèrent une scène de carnage
horrible, dépassant en épouvante la descrip-
tion de l'Enfer du Dante. A ce moment , le
combat avait coûté 12,000 hommes aux Japo-
nais. Nos pertes étaient inférieures à deux
mille. Les regards ne rencontraient de toutes
parts que des cadavres amoncelés les uns sur
les autres. Les tranchées étaient transformées
en ruisseaux de sang, tandis que les monti-
cules, ainsi que tous les objets : fusils équipe-
ments, et autres, épars sur le sol, . étaient uni-
formément revêtus de cette même teinte
sanglante.

< Nous poumons reprendre la montagne,
déclara le général Stœssel, mais la position
n'est pas aussi importante pour nous pour jus-
tifier de nouveaux sacrifices. »

Depuis ce moment, de petits combats nom-
breux eurent lieu. Mais le soin d'empêcher
l'ennemi d'occuper la colline en forces, ou d'y
monter des canons fut laissé à l'artillerie des
autres forts. Les Japonais, qui ne peuvent uti-
liser la colline que comme point d'observation,
n'y sont qu'au prix des plus grands dangers.

A la suite du troisième assaut, un armistice
de cinq heures fut conclu pour enterrer, les
morts ; il importait de se hâter et les Japonais
commirent certainement de terribles erreurs.
Des monceaux de cadavres, parmi lesquels se
trouvaient sans nul doute des blessés, furent
empilés dans des tranchées. Il était impos-
sible, dans l'obscurité, de distinguer les morts
des blessés.

Presque tous les officiers russes qui prirent
part à la défense de la colline de 203 mètres
furent tués ou blessés.

Une atmosphère de silence troublée seule-
ment par la canonnade enveloppe maintenant
la forteresse. Les Russes usent leurs muni-
tion avec parcimonie, ne tirant qu'à bon es-
cient. Les forts sont occupés par 10,000 hom-
mes. Tous les généraux, à l'exception du
général Stœssel, vivent et reste auprès de
leurs hommes dans les forts. La majorité des
édifices et des maisons ont été plus au moins
endommagés par le feu des Japonais. Le géné-
ral Stœssel a placé la population entière sous
le régime des rations régulières, suffisantes
pour trois mois. La réserve des munitions
pourra durer une bien plus longue période.
J'estime que les Japonais ne s'empareront
jamais de la forteresse, et que dans les con-
ditions actuelles il leur sera impossible de
continuer à occuper la colline de 203 mètres.

Dans la nuit du 9, plusieurs obus japonais
vinrent tomber sur les hôpitaux, tuant sept
malades. D'autres malades s'enfuirent à tra-
vers les rues couvertes de neige, vêtus de leur
costume blanc d'hôpital, le visage pâli par h
souffrance et l'épouvante. Les patrouille
eurent une peine inouïe à lenr faire regagne)
les hôpitaux, et plusieurs succombèrent peu
après. »

Le « Sevastopol > , ajoute le commanda?!i
Mizzeneoff , était le seul navire qui n'avai
pas été désarmé. Durant le combat sur h
Montagne Haute, les torpilleurs japonais s'ap
prochèrent de l'entrée du port. Le générai

Stœssel notifia à l'amiral Wirren de relever
les forts de la responsabilité de repousser leurs
attaques. En conséquence l'amiral Wirren
envoya le « Sevastopol » dans la rade exté-
rieure, où il j eta l'ancre chaque nuit, regagnant
le port pendant le jour. Il ne fut atteint que
dans ses œuvres supérieures, et coula un tor-
pilleur japonais près de l'entrée du port
L'amiral Wirren fut légèrement blessé au bras
par un éclat d'obus tandis qu'il traversait le
port pour se rendre à bord du « Retvisan ». Au
moment du départ du. commandant Mizze-
neoff, la garnison avait l'impression-que l'es-
cadre de la Baltique était à dix ,jours de mar-
che. «

La flotte de la Baltique
On mande du Cap au Lloyd, le 19, à 3 h. 35

de l'après-midi , que la flotte de la Baltique a
passé se dirigeant vers l'Est»

En Mandchourie
L'armée de Mandchourie rapporte, le- 18,

que dans la soirée du 17, de 8 h. 30à 11 h.,
l'ennemi a dirige trois attaques contre les
avant-postes j aponais dans les environs de
Tao-Kungtze. Il s'est également avancé à une
heure jusque dans le voisinage de Sing-Toun-
Toung et de Toung-Àisetgkou. B a été com-
plètement repoussé.

Le 18, à 2 h. 30 du soir, les pièces de gros
calibre placées par l'ennemi près de Sing-
ifang-Tai ont commencé à tirer et ont lancé
30 obus sur les approches du pont de chemin
de fer sur le Cha-Ho. Cette canonnade n 'a fait
aucun mal

L'escadre de Port-Arthur
Lalégation du Japon à Londres communi que

la dépêche suivante de Tokio : L'amiral Togo a
:n voy é un rapport , le 18, d isant que l'état actuel
;les vaisseaux russes ancrés dans le port inté-
rieur reste à peu près le même. Les vaisseaux
ne sont plus en état de combattre. Quant au
«Sevastopob on a lieu de croire qu'il ne peut
plus naviguer. Toutefois on n 'a pas encore de
tonnées décisives à ce sujet . Il reste au moins
>ix contre-torp illeurs russes en état.

— L'amiral Togo rapporte que pendant
l'attaque dirigée dans la nuit du 14 contre les
'tavires russes en dehors du chenal, un torpil-
leur japonais a été désemparé et abandonné
it un autre mis temporairement hors d'état de
nanœuvrer. Comme le «Sevastopob était an-
cré tout près du rivage, il est difficile de se
rendre compte des avaries qu'il a subies.

Le siège de Port-Arthur
La légation japonaise à Paris communique la

lépèche suivante de Tokio : On mande de l'ar-
née japonaise devant Port-Arthur :Un détache-
nent a déterminé le 18, à 2 h, 15 de l'après-
nidi , une violente explosion dans les parapets
lu front nord du fort de Toun-Ki-Ouan-Chan,
puis a fait une attaque, qui a dégénéré en un
terrible combat à la grenade à main. L'ennemi
i fait une résistance acharnée. A 7 h. du soir,
le général Samejina s'est avancé par des ca-
ponnières jusqu'à la contre-escarpe, puis a
lonné l'assaut général et s'est emparé du fort

sur la hauteur à 11 h. 50 du soir. Les Japonais

ont aussitôt construit des ouvrages de défense
et la position a été fortifiée. Nous avons pris à
l'ennemi cinq canons, deuxmitrailleusesetune
grande quantité de munitions. Une quaran-
taine de cadavres russes ont été trouvés à
l'intérieur du fort. Nos pertes ne sont pas
évaluées d'une manière définitive , mais on les
croit peu importantes.

Les incidents de Hull
L'amiral Kaznakof, délégué russe à la com-

mission d'enquête pour les incidents de Hull,
et les officiers de la marine russe qui doivent
déposer devant la commission sont arrivés
lundi à Paris. Interviewé par le ^Journal» et
l'«Echo de Paris»,lc capitaine Clado a affirmé
une fois de plus que l'escadre russe avait bien
été attaquée par des torpilleurs japonais. Il a
expliqué qu'à son avis l'amiral JJlodj estvcnsky
ne pourra être assuré de la victoire que si
une troisième escadre est envoyée rapidement
pour renforcer la sienne. Ce serait d'ailleurs
l'opinion de Rodjestven sky lui-même et de
l'amiral Skrydlof.

liA CJ-UKItlTE

On petit vivement conseiller aux per-
sonnes qui ont employé des préparations fer-
rugineuses contre les pâles couleurs sans
obtenir le résulta t désiré , une cure du véri fahla
COtHVAC FEKKUGIJTKIJX45ÏOI/MEZ

FCn flacon s de 2 fr. M) et 5 fr.. dans toute»
les pharmacie». — I>6pôt général : Phar-
macie ttollicK, Morat.

m i. ¦¦«—¦Minimum 1
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ses iMitars vœux de nouvelle année.
_J



SUISSE
Services militaires. — Préalablement à

l'adoption du tableau des services militaires
pour l'année 1905, le Conseil fédéral a fixé
comme suit les écoles et les cours de l'infan-
terie cnumérés ci-après, savoir : Premier cours
préparatoire <><w les rccrucs-lronîpeUcs d'in-
fanlcrio des II', VIe VU» et VHI" divisions, du
25 janvier au 25 février, à Zurich. . Ecole cen-
trale n° la, pour premiers-lieutenants et lieute-
nants de toutes les armes, du 10 février au 34
mais, à Thoune. — Ecole préparatoire de se-
crétaires d'état-major, du 8 février au f '.mavs
à Thoune, "ombiuéo avec un çouis de répéti-
tion de secrétaires d'élat-major, du 16 février
au 1" mars à Thoune.

La Suisse et les délits p olitiques. — Le
« VorwartB » de Berlin assure que les autori-
tés suisses ont refusé de fournir au ministère
public de Kœnigshcrg des renseignements
qu'il leur demandait dans une affaire de
trahison, où sont inculpés des socialistes alle-
mands. Dos écrits saisis chez des personnes
inculpées de trahison auraient'été imprimés à
Zurich.

Le s Vorwârls » dit que des négociations
par voie diplomatique n'ont pas abouti non
plus. Le 7 septembre, le ministère public de
la Confédération suisse aurait fai t savoir offi-
ciellement au ministère public do Kœnigsbcrg
qu'il s'agissait là d'une action pour délit poli-
tique cfc ' n»> la Suisse no pouvait on consé-
quence sai'«*iire à sa demande.

Traité italo-suisse. — Le club agricole
de l'Assemblée fédérale a décidé d'accepter le
traité do commerce avec l'Italie. H compte
toutefois quo les droits protecteurs do l'agri-
culture ne seront pas abaissés par les traités
à conclure avec d'autres pays.

Lo club so déclare en particulier décidé à
repousser le traité avec la France s'il devait
avoir pour conséquence d'abaisser encore le
droit sur les vins.

Bons Jura-Simplon. — Une audience du
procès intenté par l'Association des porteurs
do bons do jouissance Jura-Simplon à la C'°
du Jura-Simplon en liquidation et subsidiaire-
mont à la Confédération, a eu lieu lundi .à
Berne. Les débats avaient pour objet la fixa-
tion des moyens dapreuvo. "
/ La demande des porteurs de bons, tendant
à co que soit ordonnée uno expertise sur la
valeur de rachat du Jura-Simplon, a été re-
poussée.

Corps diplomatique. — Lo Conseil fédé-
ral a accordé ù M. Le Roycr,avocat à. Genève,
Vexcijuatar en qualité do consul des Pays-Bas
pour les cantons de Vaud, Genève, Neuehâtel,
Fribourg et du Valais.

BERNE. — Le bruit a couru du départ pré-
cipité doTingénieur Blogué, attaché à la mai-
son Franck et Cie, de Brème, qui dirige la
réfection de l'usine à gaz depuis une année
environ à Porrcntruy. Renseignements pris,
M. Floguô aurait on effet quitté, avec une
autre personne, cette ville, laissant sa femme
et' ses enfants. La maison Franck l'accuse
d'avoir emporté une somme do plus de 2000 fr.
qu 'il aurait perçue pour elle.
• Y^VUD. —AYverdon, un incendie, qui a
éclaté dans la nuit de lundi à mardi et dont
on ignore la cause, a détruit, à la rue des Phi-
losophes, un petit bâtiment d'un étage, ap-
partenant à M. Hcnchoz. On a pu sauver le
mobilier. •

On croit que le feu a pris dans l'écurie
située derrière le bâtiment.

— Un vol qui dénote uno audace inouïe a
ètc commis pendant la nuit à Vullicns chez un
veuf qui habite seul avec uno nièce. On a
pénétré dans la pièce où so trouvait le bureau
et enlevé celui-ci, on l'a transporté au dehors,
fracturé et on en a enlevé les valeurs négocia-
bles qu'il contenait, un millier do francs en
billets de banque, des titres de la Banque can-
tonale, un livret de la Caisse d'épargne. On
n'a laissé que des papiers sans valeur.

NEUCHATEL
Nécrologie. — Nous avons annoncé hier la

mort de M. Alphonse Schcler, dont la physio-
nomie était bien connue des Neuchâtelois.' Il
est mort dimanche à Paris, au retour d'une
tournée do conférences on Hollande. Belge
d'origine, M. Schcler était né on 1816, à Bru-
xelles, où son pèro était bibliothécaire du roi.
Il fit dos études do théologie et fut mémo pon-
dant doux ans pasteur à Bruxelles. Mais ses
goûts le portaient vers la littérature. Après
avoir étudié à Paris la diction , pour laquelle il
était remarquablement doué, il vint en 1870
so fixer à Genève, où il enseigna l'art de bien
dire au Gymnase litté raire et à l'Université.

De 1891 à 1898, M. Schcler fut directeur du
théâtre de Lausanne ; à partir do 1898, il fit
des tournées de conférences dans toute la
Suisse romande, en Belgique, en,Hollande, en
Allemagne et ju squ'en Suèdo et Norvège.
C'était une vie très fatigante et qui hâta sa
fin.

DERN IèRES N OUVELLES

Tribunal fédéral
Berne, 20. — M. Schmid d'Uri déclare ac-

cepter sa nomination.
Chambre française

Pai *is, 20. -- On reprend la discussion de
l'impôt sur le revenu.

L'abbé Lemire trouve que le projet n'est
pas suffisamment démocratique.

M. Vebcr constate que les républicains et les
socialistes, depuis la Révolution, ne demandent
pas l'impôt global, mais l'impôt cédulaire, qui,
suivant lui, est beaucoup plus démocratique.

M. Veber examine ensuite la législation fis-
cale des pays étrangers/.Il demande la sup-
pression des officiers' - ministériels et l'affec-
tation du produit réalisé par cette suppression
aux retraites ouvrières. È réclame plus de sé-
vérité pour les valeurs mobilières, notamment
les valeurs étrangères, et l'imposition des
fonds étrangers et même de la rente française.
L'orateur demande en outre que l'impôt des
portes et fenêtres soit reporté sur la propriété
foncière.

Après le discours de M. Veber, la discus-
sion générale est close. La discussion par
article est votée par 4.04 voix contre 82. iAr-
ticlo premier est mis en discussion, puis la
séance est levée.

Le meurtrier de Plehve
Londres, 20. — Le correspondant du

«Daily Express» à Zurich a eu une interview
avec Sazonoff , le véritable meurtrier de M. de
Plehve. Sazono est allé trouver le correspon-
dant du «Daily Express» parce qu'il venait
d'apprendre qu 'un homonyme, accusé du
crime, venait d'être condamné. Sazonoff a ra-
conté au correspondant comment il avait
réussi à s'évader. Celui-ci se montrant scepti-
que sur son identité, il lui montra les cicatrices
des blessures reçues lorsqu 'il lança sa bombe
lo 29 juillet contre la voiture de l'ex-ministre
do l'intérieur. Le correspondant du «Daily
Express» so déclare convaincu que son visi-
teur est bel et bien Sazonoff. (Nous laissons
au correspondant du «Daily Epxress» toute la
responsabilité de son information. A. T. S.)

Canal du Haut-Rhin
Francf ort , 20. — On mande de Strasbourg

à, la « Gazette do Francfort » : Une réunion do
banquiers' s'est déclarée prête à fournir la
somme do vingt millions do marcs nécessaires
pour, la construction du canal du Haut-Rhin.

Espagne
Madrid, 20. — Lo vapeur allemand « For-

steck, qui sortait du port de Corcubion, - s'est
brisé contre recueil situé â l'est du cap Fi-
nistère. L'équipage a pu so sauver, mais le
bâtiment est complètement détruit.

Afrique allemande
Berlin, 20. — La «Norddculcho .Allgmeine

Zeitung » dit quo l'on ne possède encore au-
cune nouvelle officielle sur l'étendue de l'épi-
démie do typhus qui sévit dans l'Afrique sud-
occidcntalo allemande.

D'après la dépêche envoyée lundi par le
commandant en chef des troupes du protecto-
rat, en réponse à uno demande de renseigne-
ments, il y aurait eu, depuis le commencement
do la guerre jusqu'à fin novembre, parmi ces
troupes, 977 cas do maladie et 181 décès, 67
hommes ont été rapatriés, 441 sont encore en
traitement, 282, renvoyés comme guéris, ont
rej oint leur corps.

Lo général do Trotha mande de Winclœk le
20 décembre :

Le détachement de mitrailleuses de Wes-
sidla a assailli lo 24 novembre un campement
de Horreros ot lui a tué onze hommes. D'au-
tres campements ont été attaqués le 30 novem-
bre et lo 2 décembre. Nous avons capturé
beaucoup de bétail.Plusieurs Herrcros ont été
tués. Nous n 'avons eu aucune perte. Pour le
moment il n 'y a aucun danger à redouter de la
part des Ovambos.

Maroc
Cologne, 20. — Lo correspondant do la

«Gazette de Cologne » il Tanger, mande à la
date du Ut:

J'apprenai d'une source indigène autorisée
que le sultan i congédié tous les Européens au
service du gouvernement après en avoir con-
féré avec les Ulémas. Cette résolution qui est
intervenue peu do temps avant lo départ de la
mission française pour Fez, indique que le
sultan vise à expulser tous les Européens de
Fez,' sous l'influence du parti réactionnaire.

liA CtUj &Rj RK
Fort pris par les Japonais »

Scène de carnage
Quartier général de la III e armée ja-

ponaise, devant Port-Arthur, via Fusan,
20. — L e  fort au nord de Kikwan-chan a été
capturé par les Japonais dimanche à minuit,
après un combat qui peut compter parmi les
plus acharnés du siège.

Les opérations s'y rapportant ont présenté
un caractère et un spectacle étonnants : depuis
plusieurs semaines, les Japonais avaient
creusé deux grandes galeries souterraines
ayant chacune quarante pieds de longueur,
avec quatre ramifications dans lesquelles les
assaillants avaient placé sept mines. L'attaque
réelle a été faite par deux détachements de
volontaires.

Les hommes du premier détachement
avaient juré de prendre le fort ou do périr.
Ils restèrent dans le fossé jusqu 'à co qu'une
partie , des mines curent fait explosion, puis
ils s'élancèrent à la charge, mais trop tôt. La
plupart furent ensevelis sous , les débris tom-
bés du fort. Un moment après, lo reste des
mines fit explosion, endommageant fortement
l'intérieur du fort. La résistance des Russes
fut acharnée. B se passa des scènes de car-
nage qui dépassent en atrocité tout ce que l'i-
magination peut inventer.

Finalement le fort fut  enlevé à la pointe do
la baïonnette. La garnison a été à peu près
totalement exterminée.

En Mandchourie
Saint-Pétersbourg, 21. — Le correspon-

dant de la « Novoié Vremia » à Moukden télé-
graphie qu 'un Japonais a été capturé par une
patroui lle de cosaques, au moment où, travesti
en officier russe, il longeait ù cheval les posi-
tions russes pour les étudier.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spécial de la Froi'We i 'Jtvit it f itucbâltl)

CHAMBRES FÉDÉRALES
Le traité avec l'Italie ratifié

CONSEIL NATIONAL
Berne, 21. — Dans sa séance de relevée de

l'après-midi, le Conseil national reprend la
discussion du traité de commerce avec l'Italie.

M. Gobât regrette que le traité ne prévoie
pas la faculté pour les deux états contractants
de s'adresser à la Com- arbitrale de la Haye.
— M. Fazy félicite le Conseil fédéral du résul-
tat obtenu quand bien même le consommateur
a été sacrifié aux intérêts de l'agriculture et
de l'industrice. — M. Schmid (Uri) plaide la
cause de l'agriculture.

RI Brcnner, conseiller fédéral, montre les
avantages qu'apportera la conclusion du nou-
veau traité qui a exercé une heureuse réper-
cussion sur la négociation du traité avec l'Al-
lemagne, surtout en ce qui concerne la soie et
la broderie. M. Brenner réfute les objections
faites précédemment par MM. Legler et Fon-
jallaz .

Le traité de commerce avec l'Italie est en-
suite ratifié en bloc par 127 voix contre 9 (5
députés vaudois et 4 socialistes).

La séance est levée.
Suisse et Italie

Rome, 21. — Le Sénat a approuvé sans
discussion mardi soir lo projet ratifiant le dé-
cret qui proroge le traité do commerce actuel
avec la Suisse, puis il a abordé la discussion
du nouveau trai té.

Plusieurs orateurs ont critiqué lo traité et
les larges concessions faites à la Suisse. î*.
Luzzati , ministre des affaires étrangères, et M.
Rava , ministre du commerce, ont défendu le
traité.

La suite est renvoyée à aujourd'hui.

JJA. CtlJXfflUKE
A Port-Arthur

Tokio, 21. — On assure aujourd'hui que le
« Sevastopol » donne fortement de la banda

Û est probable que c'est le résultat des der-
nières attaques des contre-torpilleurs.

Capture
Tokio, 21. — Le croiseur japonais « Soshi-

ma » a capturé hier le vapeur « Ncgrocia » au
largo do Clsan en Corée.

On a trouvé à bord du navire qui se rend à
Vladivostok ime grande quantité de contre-
bande de guerre. 11 a été envoyé à Sasseho
où l'affaire sera jugée par lo tribunal des pri-
ses. On ignore encore la nationalité du bâti-
ment.

Le vapeur «Ring Arthur» a été capturé par
un garde-côto japonais au moment où il es-
sayait d'échapper de Port-Arthur.

Il avait à bord plusieurs officiers de marine
russe, qui allaient, croit-on, rejoindre la flotte
do la Baltique. Lo navire a été conduit à Sas-
seho.

argent. II faisait disparaître les cadavres en
les enterrant dans la jardin do l'hôtel

On a déjà découvert une demi-douzaine de
corps. Malgré co .nombre déjà élevé, on croit
qu'il y a d'autres victimes et les recherches
continuent pour découvrir les cadavres.

CHAMBRES FÉDÉRALES

m Traité de ,commerce italo-suisse
. ; ¦- . - . ¦: ~< :¦' -. ¦?: Berne, 20 décembre.
., CpNsb;n. .NATioy.w,. .— M. Froy présente le

a-appor t allemand. Aw-è3 avoU\fai.tlUùstorique
do la conclusion du nouveau traité et montré
l'influence du régime de la nation la plus fa-
vorisée sur les négociations, il aborde la dis-
cussion des articles du traité et conclut à
l'adoption de celui-ci.' Il, rend hommage en
finissant aux services rendus aux négociateurs
du traité par Jtf. Piodu, ministre de Suisse à
Rome, et M. Eidnuauu, chet do la division
du rormnei'ce.
. M. Martin , rapporteur français, croit que
h OAir_l lédcral pouvait  difficilement obtenir
uiieux que le tra i té en discussion , bien que
celui-ci ne réponde p;is ù tous les vœux du
fegisktkr ur. M. Martin cite, en les approuvant ,
les paroles prononcées au parlement italien
par le ministre Tittoni au sujet de la conser-
vation des bonnes relations entre les deux
pays.

M. v\:iïii\\;u. — Au nom dos viticulteurs, je
(sis le reproche au nouveau traité d'avoir ac-
corde -.i;!c réduction excessive sur le droit
d' otinilo -les vins, d'avoir relevé jusqu 'à 15
degré; ¦'..¦ ; sire de l'alcool n'entraînant pas l'ap-
pli ..;iLl. .-.! .le la finance du monopole, enfin
d'wktïciù'e pendant quatre mois do l'année
(jViitrû¦;«.•« Suisse ùvs vins italiens au droit
i-.iVît urh ir.'à'î "

A la rigueur, les viticulteurs se seraient vb-
signés au droit de huit francs, si le titre de
l'alcool avait été abaissé au lieu d'être relevé.
Dans une conférence au départemen t fédéral
du commerce, à laquelle je fus appelé à as-
sister durant les négociations, j'admis le droit
de dix francs et je poussai même — en quoi
j'eus tort — l'esprit de conciliation jusqu'à
descendre à neuf francs, s'il le fallait pour
éviter uno rupture. Or, nos négociateurs ont
fini par accepter huit francs et quinze degrés.
Ils so sont fait rouler par les négociateurs ita-
liens beaucoup plus forts qu'eux. Du reste, ne
fut-ce que pour lutter contre l'intempérance, le
Conseil fédéral aurait dû maintenir des droits
assez élevés pour préserver la Suisse de l'in-
vasion dos vins italiens. Tout au moins j'es-
père que nous ne rem u/ellcrons pas le traité
de commerce avec l'Espagne à laquelle la dé-
préciation de son change permet de franchir
plus facilement "la barrière douanière. Nous
n'avons pas besoin de traités avec l'Espagne.
Celui en vigueur avait été conclu uniquement
pour obtenir de l'Espagne en échange le paie-
ment do pensions militaires arriérées.

Je dois me prononcer contre la ratification
du traité.

M. Henri Schcrrer déclare qu 'il accepte le
traité contrairement à ce qui avait été dit dans
la presse.

M. Jenny, au nom de l'Union suisse dés
paysans, déclare quo celle-ci accepte le traité
bien qu'il ne réponde pas complètement à son
attente. J'espère, dit-il, qu 'on cessera d'accor-
der à l'Espagne la clause de la nation la plus
favorisée.

M. Decurtins se déclare satisfait de voir que
l'agriculture pourra tirer quelque profit du
traité.

M. Vogelsanger se prononce contre le traité.
Il redoute un renchérissement de la vie pour
les consommateurs.

lit Legler critique le traité au triple point
do vue des consommateurs, de l'industrie et
de l'agriculture. Il trouve quo M. Laur, repré-
sentan t attitré des paysans parmi les négocia-
teurs, a mal travaillé et que M. Decurtins esl
trop facilement content.

RI Greulich décrit et motive son attitude
vis-à-vis du larif général. Cette attitude a été
favorable ; mais néanmoins l'orateur est opposé
à la ratification du traité qui implique un ren-
chérissement de la vie avec toutes ses déplo-
rables conséquences. L'orateur démontre en
particulier que les gros paysans sont seuls in-
téressés au relèvement des droits d'entrée sur
le bétail. > •

M. Amsler (Meilen) répond à M. Fonjallaz
et recommande l'adoption du traité bien que
lui aussi représente une contrée viticolo et
regrette le taux par trop modique du.droit sur
les vins.

La discussion est interrompue, à 1 heure.
Elle sera reprise en séance de relevée à
4 heures.

CONSEIL DES ETATSL

Budget des chemins de fer fédéraux. — M.
Usteri, rapporteur général, et M. von Arx
font ressortir l'augmentation soit des recettes
soit des dépenses. Le coefficient de l'exploita-
tion s'élève d'après HCC budget à 69,3 o/0. Il
serait désirable de constituer des réserves
pour le jour où les chemins de fer fédéraux
devront entreprendre l'exploitation du tunnel
du Simplon et de la ligne du Gothard. En atten-
dant, l'administration des chemins do fédé-
raux doit être encouragée dans la limitation
des dépenses.

Recettes. — Rapporteur, M. Usteri. Le bud-
get d'exploitation prévoit une recette totale
de 116 millions 798,210 francs. L'abaissement
des tarifs-voyageurs n'entre plus en ligne de
compte ; il a épuisé son influence sur l'exercice
de £904, qui sert de base à ce budget. Par
contre, les tarifs sur les marchandises subis-
sent les fluctuations de la concurrence étram»
gère.

Le budget des dépenses est adopté ainsi que
le postulat do la commission invitant le Con-
seil fédéral à faire examiner par l'adminis-
tration des C. F. F. si la partie de la gare de
Berne appartenant à l'Etat et à la ville, partie
présentement louée aux C. F. F., no devrait
pas être achetée par eux et par les autres com-
pagnies qui jouissent en commun de la gare.

Le Conseil vote encore lo postulat suivant,
présenté par M. Simen :

« Le Conseil fédéral est invité à examiner
la question suivante : Ne conviendrait-ii pas
de donner au personnel des trains des che-
mins de fer fédéraux, pour la saison d'été, un
habillement plus commode et plus léger. »

Séance levée à midi trois quarts.

Collecte de la Réf ormation . --«• Le pro-
duit de la collecte du dimanche de la Réfor-
malion, du 6 novembre 1904, a rapporté la
jolie somme de 2609 fr. 95.

Voici la répartition par district :
District de N e u e h â t e l. . . .  Fr. 820 31

» de Boudry. . . ..  » 716 90
» du Val-de-Travcrs . . » 003 95
» du Val-de-Ruz . . .  » 237 29

du Locle » 271 50
» de Chuux-dc-Fonds. . » 260 —

Total . . . Fr. 2609 95
Répartition suivant décision du

Synode, la moitié à la Société
neuchâteloise des protestants
disséminés Fr. 1305 —

La moitié à la Société suisse des
protestants disséminés (cons-
truction d'un temple àWallen-
stadt) » 1301 95

Total . . . Fr. 2009 95

Un vol à Pontarlier. — Un vol pou banal
a été commis il y a quelque temps à Pontar-
lier. . „

RÏ. Fiaux, originaire de Suia.so, avait loué

un appartement rue des Ecorccs. D était re-
tourné en Suisse vers lo mois de mars, lais-
sant la clef de son appartement à un journalier
do l'endroit.

Lorsque M. Fiaux revint à Pontarlier , il y a
quelques jours, quelle ne fut pas sa surprise
lorsqu'il constata la disparition de son mobi-
lier estimé 300 francs environ.

Il déposa immédiatement une plainte, à la
suite de laquelle uno arrestation a été opérée.

La Chaux-de-Fonds. — Dans les rues, les
curieux font cercle autour de deux dames
annamites au service d'une famille arrivée do
l'Indo-Chino

Ces deux braves représentants de la race
jaune, avec leurs cheveux d'un noir de cor-
beau, leur tunique bleu ciel et leur pantalon
noir, ont évidemment de quoi étonner quelque
peu les passants.

Les deux dames annamites n'ont au reste
pas l'air de s'émouvoir autrement de la curio-
sité générale dont elles sont l'objet.

Fleurier. — Lundi soir, à la rue de la Ci-
tadelle, uno alerte s'est; produite dans une
maison habitée depuis lo jour même.

Une forte fumée so dégageait de l'immeu-
ble. C'est en voulant faire sécher rapidement
quelques chambres que les ouvriers avaient
chauffé outre mesure les poêles et provoqué
cette panique, heureusement de courte durée.

Val-de-Travers (Corr. ). — Contraire-
ment à co que nous avons dit précédemment,
la compagnie vaudoise des foi-ces électriques
des lacs de Joux et do l'Orbe aura son siège
central, peur l'exploitation du canton de Neu-
ehâtel, non pas à Riôtiers, mais à Travers.

Le choix de cet endroit est basé sur deux
motifs : d'abord Travers est au centre du ré-
seau des lignes électriques établies dans le
canton de Neuehâtel par la compagnie du Lac
de Joux. De Travers les communications sont
beaucoup plus faciles quo de Môtiers, surtout
du côté des Poïîts, de la Sagne et des Ver-
rières.

Ensuite, comme il est indispensable que le
siègo central soit à proximité d'une station de
dérivation, il fallait choisir entre les Verrières
et Travers, les deux seules stations de ce genre
dans le canton. Or, pour la raison énoncée
plus haut, il était tout naturel que le bureau
central ait son siège à Travers.

Si cela est possible, ce bureau fonctionnera
dans celte localité à partir du 1" janvier pro-
chain.

Dans quelques jours aussi RI. l'ingénieur
Jean Favarger, qui a dirigé l'installation des
lignes électriques neuebâteloises avec un réel
talent, quittera le Val-de-Travers pour conti-
nuer ses travaux au bureau central de la Com-
pagnie do Joux, à Lausanne ; il s'en ira avec les
regrets et l'estime générale do toutes nos popu-
lations qui ont su apprécier en lui ses qu'alités
solides de technicien expérimenté et d'homme
aimable et toujours Conciliant.

Le réseau électrique pour l'éclairage exté-
rieur de La Sagne est complètement terminé.
On n'attend plus que l'autorisation du dépar-
tement des téléphones et télégraphes pour don-
ner l'éclairage public.

Ce sera un fameux cadeau de Noël t our les
Bagnards. . .. . . . _. ./. ' ."y,:

Coquille (Corr.). — " Une petite coquille
amusante s'est glissée, d'une façon tout invo-
lontaire, dans votre lettre do la Brévine. •

Ce n'est pas Prise-Dèche qu'il faut lire,
mais hien Prise-Sèche.

Une propriété du Val-de-Travers où l'on a
jrecu cet été le président de la Confédération
serait bien malvenue de s'appeler Prise-Dèche.
: Du reste, les généreux propriétaires de ce
beau site de notre vallon, sans doute l'un des
plus délicieux du pays, ont des cœurs si
chauds et uno hospitalité si largo qu'ils au-
raient vite fait perdre son nom à cette pro-
priété si elle s'appelait Prisc-Dcchc.

Par contre Prise-Sèche s'explique parfai-
tement: il fut un temps où il y avait très peu
d'eau à cet endroit do la commune de Bove-
resse, la' prise était toujours sèche ; c'est,
d'ailleurs, encore le cas maintenant, croyons-
nous.

Do là, cette amusante expression, qu'on
trouve à certains endroits du Vallon : « Es-tu
à Prise-Sèche? » (traduisez : « As-tu soif »), ou
bien : « Tu es à Prise-Sèche ! » (traduisez : «Tu
n'as plus rien à boire. »)

— .m.,. ** II —̂ ¦ 

CANTON

(Le journal rt'urot ton opinion
é l 'e'gtrJ des Itltrtt paraissant tout ctlle mirlaut)

Solidarité
Ncuchàlcl , 20 décembre 1904.

RIonsieur lo rédacteur,
Permettez-moi do vous signaler un cas de

solidarité qui s'est ' spontanément produit ces
derniers jours.

Vous avez relaté lo triste accident survenu
à Serrieres, et ayant occasionné la mort du
malheureux Buholzer, qui laisse une veuve
et quatre enfants en bas âge.

Emues à la pensée des tristes fêtes do fin
d'année que passera cette famille si doulou-
reusement éprouvée, les ouvrières des ateliers
Suchard ont fait entre elles une collecte dont
le produit , une cinquantaine do francs, a été
remis à la veuvo. Cette preuve de solidarité
est d'autant plus touchante, qu 'aucun membre
de la famillo en deuil , pas plus que la malheu-
reuse victime, n'étaient collègues des braves
ouvrières.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, etc,
D.

t**m •- **%***•* 

CORRESPONDANCES

L HÉRITAGE D'AGNÈS
Pierre Luguet — l'excellent traducteur du

« Sorcier du Thibet» — a fait une nouvelle et
heureuse incursion dans la littérature améri-
caine.

Il s'est adressé, cette fois, à
AV. BERT-FOSTER

un des maîtres de co roman dans lequel les
Anglais et les Américains demeurent sans ri-
vaux à tenir le lecteur presque haletant, tandis
qu'il les suit dans leurs récits où la réalité, la
vraisemblance et la fantaisie s'allient merveil-
leusement.

L'HERITAGE D'AGNES
dont nous allons commencer la publication est
une étrange histoire, — passionnante comme
une des aventures quo Conan Doyle prête au
détective amateur Sherlock Holmes, capti-
vante comme certains des contes fantastiques
de H.-G. Wells, — mais plus étrange encore
bien que sa donnée fondamentale trouve pleine
justi fication dans la science médicale.

Nous sommes heureux quo M. Pierre Luguet
ait pensé, après Carcy, l'auteur du « Sorcier
du Thibet », à faire connaître à nos abonnés
Bert-Foster, cet autre écrivain américain qui
semble avoir un sens particulier du drama-
tique.

Lecteurs, lisez donc

L'HÉRITAGE D'AGNÈS
par

W. BERT-FOSTËB

Monsieur Georges Godet , professeur do théo-
logie, Madame Frédéric Godet , Monsieur et
Madame Pierre do Salis et leurs enfants , Ma-
demoiselle Eléonore La Trobo, Monsieur et
Madame Charles La Trobo . ot leurs enfants,
Mademoiselle Marguerite La Trobo, Monsieur
le pasteur et Madame Evhanlt Roincck et leurs
enfants , Monsieur et Madame Henry Godet et
leurs enfants , Monsieur et Madame Philippe
Godet et leurs enfants . Mademoiselle Sophie
Godet , RIonsieur et Madame Bernard Froy-
Godot , Madame Félix Schrœdor et ses enfants ,
Monsieur ot Madame Robert Godet et leurs
enfants, ont la douleur do faire part, à leurs
amis ot connaissances do la perle qu 'ils vien-
nent de faire en la personne de leur bien-aimée
épouse, belle-fille , sœur , belle-sœur et tante ,

Madame Georges GODET
née Mary-Cceilïa IiA TROBE

que Dieu a retirée à lui lo 21 décembre, à
1 ;1go de soixante-un an ot six mois.

Ma fille , ta foi l'a sauvée; va on
paix.

Marc V, 34.
Heureux ceux qui sont invités

au banquet des noces do l'Agneau.
Apoc. XIX , 9,

La Feuille d'Avis de demain indiquera lo
jour et l'heure de l'enterrement.

Domicile mortuaire : Evolo 13.

Madame et Monsieur Bmdith-Amiot et leurg
enfants , Madame ot Monsieur Charles Mador-
Amiot et leurs enfants , Monsieur et Madame
Eugène Mader-Amiot et leurs enfants , à Bou>
dry , Madame Hoso Porret néo Amiot, à Cor»
taillod , ainsi quo les familles Keller-Comtesso,
à Neuehâtel , ot Matthey, à Bevaix , ont la pro-
fonde douleur do faire part à leurs parents,
amis et connaissances , du décès do leur cher
père, beau-père , grand-père , frère ot onclo,

Monsieur Frédéric AMIET-MATTHEY
quo Dieu a rappelé à lui aujourd'hui , dans sa
84°"' année, après uno courte maladie.

Boudry, lo 20 décembre 19.04.
J'ai patiemment attendu l'Eter»

nel , et il s'est tourné vers moi;
ot il a ouï mon cri.

Ps. XL, 2.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'as«

sistor , aura lieu à Boudry, jeudi , 22 décembre,
à 1 heure après midi.

BOURSE DE GENÈVE, du 20 décembre 1904
Actions Obligations

Jura-Simplon . 190.— 3 %  féd. ch. do f. — .—
Id. bons 18.50 S '/.C. dofe r féd. 1010.—

Saint-Gothard . —.— 3% Gen. à lots. 109.—
Gafsa 1313.50 Egypt. unit. . 524.25
Fco-Suis. élec. 523.— Scrbo . . . i% 398.—
Bq= Commerce 1125.— Jura-S. , 3 y, % 493.25
Union fin. gen. 727.— Franco-Suisse . 473-—¦
Parts do Sétif. 445.— N.-E. Suis. 3)4 493.50
Cape Copper . 121.— Lonib. anc. 3% 331.75

Mérid. ita. 3%_ 300.25
"* Demandé Offert ""

Changes Franco 100.15 100.20
. Italie 100.15 100.22a Londres 25.19 25.20

Neuehâtel Allemagne.... 123.67 123.77
Vienne 10-i.lO 105.20

Banque Cantonale Neuchâteloise
20, FAUBOURG DE L'HOPITAL

Nous sommes vendeurs d'obligations :
3.60 % Foncières do notre Etablissement da

500 fr. à 99.50 et int.
3 V. % Chemins do fer Fédéraux , do 1000 fr.

à 99.60 car. et int.
3 % Emp. différé des Chem. do fer fédéraux

do 1903 (3 % % jusqu 'en 1911, 3 » % de
1911 à 1917), do 500 fr. à 95.25 et int.

3 'A % Jura-Simplon 1891, do 500 fr.
à 98.50 et int.

3 'A % Chem. do fer du Gothard 1895. do 500 fr.
et 1000 fr. à 99.— et int.

3 3/ < % Chem. do fer Franco-Suisse 1868, da
400 fr., remb. à 550 fr. à 478—

•3 'A % Etat de Neuehâtel, de 1000 fr.
à 98.50 et int.

3 54 % Ville do Neuehâtel, de 1001) fr.
à 98.— et int.

3 3U % Commune, de Chaux-de-Fonds 1890, de
1000 fr. an pair et int.

3 lA % Commune de Peseux 1903. do 500 fr.
à 97.— et int.

4 % Ville do Stockholm 1900, «le Mk. 1020.—.
2040.— et 5100.— à 101.25 et int.

4 % Ville de Vicuno 1902, de Cr. 200.—,
400.—, 500.—, 1000.—, 2000.— et
5000.— à 100.75 et int.

33/s % Sté de Transport par Voitures-Automo-
biles, à Neuehâtel , de 500 fr. (garan-
ties par les Communes de Neu ehâtel,
Savar/nier, Dombresson et Fcnin-Vi-
lars-Saulcs), an pair et int.

4 % Sté Italienne des Chem. de fer do la
Méditerranée , do 500, 2500 et 5000 fr.,

à 101.75 et int.
4 % Crédit Foncier Central Prussien 1890,

Mk. 500, 1000 ot5000, à 101.20 et int.
4 %  Sté Franco-Suisse pour l'Industrie Elec-

triqu e, à Genève, do 500 fr..
à 101.25 et int.

4 % Caisse Hypothécaire dn canton
de JFribonrg, titres de 1000 fi'., in-
convertibles jusqu 'au 15 octobre 1905,

a 100.50 et int.
4 % Crédit Foncier Vaudois , titres do 1000

francs , inconvertibles jusqu 'au 1er sep-
tembre- 1906, à 102— et iiit.

',
'¦

Bulletin météorolog ique — Décembre
Les observations so font

à iVs heures, 1!4 lîcurc et 9;; heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tcmpér. en (lettrés cent0 ë _ -g V dominant |3' -
| Moy- Mini- Maxi- f | 3 ~ 

jo enno mum mum 5| | ua - 10lui a

2f7+2.5 +1.1 +4.0 729.0 N.E. fort COM

21. 7!4 h. :—0.7. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 20. — Brouillard sur Châtiment lo matin.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuehâtel : 719,5mm.

Niveau dn lac
Du 21 décembre (7 h. du matin ) : '23 m. 120
mmmmmmmaa *mm*********^*mmamm **ma*aBWimmmmmmm

TMi'niMiaut: Wowim'ii & Si'Eiini

AVI S TARDIFS
PATISSERIE

Fritz Wengër-Seiler:
22, Avenue dn 1er Mars 22

Mouvean
Biscômes amies et noisettes

AVEC LE

Jtament 9e la République
en Marzïpan

Pièces à la crème, telles que
Vacherins, Vermicelles, Diplomates,

etc.

GLACES
La Société de

NEOCOMIA
rappelle à MM. les V.-N. que sa f ê te  de
Noël aura lieu vendredi 23 décembre,
dès 8 llï h. du soir, au Casino Beau-Sé-
jour.
¦¦¦¦«¦¦¦¦KaBBM—giw™»»—
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PAR

ROGER DOMBRE

— A quoi donc penses-tu, Maurice? fit une
voix aiiiro à leurs côtés; voilà une heure que
vous devriez ôtro à votre poste, et l'on dirait ,
ma parole, que vous êtes venus ici pour lier
conversation entre voua

— Ma chcro sœur, riposta le jeune homme
en lorgnant ironiquement Yolande habillée de
vert paie, si belle quo tu sois auj ourd'hui , tu
me parais uno bien triste créature...

— Maurice I interrompit l'aimable tille de-
venue rouge comme une cerise.

— Et j e te dirai bientôt, entre quatre yeux,
ainsi qu 'à Elodlo, ce que j e pense de vous
deux.

— Oh ! on le devine, va , co que tu penses
do nous! gronda Yolande impertincmmcut;
cette pécore (ot elle désignait Renée) s'y en-
tend pour faire notre éloge auprès do toi.

— Pas aussi bien que vous savez faire le
sien partout où vous passez, méchantes filles !

Mais il n 'était pas l'heure do so disputer;
chacun prit sa place.

La cérémonie eut lieu et tout se passa bien.
L'assistance remarqua beaucoup un couple

charmant, très assorti : une jolie quêteuse,
vôtue do soie pile el un beau cavalier qui ne
la quittait guère des yeux; leur visage à tous
les deux resplendissait d'une j oie si intense,
que beaucoup murmuraient eu les considé-
rant :

Reproduction autorisée pour les journaux ayant un
traite avec la Société des Gens do Lettres.

—• Voilà au moins des j eunes gens qui se
réj ouissent du bonheur de leurs amis : ils sont
presque aussi rayonnants que les mariés.

Ge rayonnement» subsista durant le lunch
qui suivit la cérémonie religieuse ;'si bien que
les nouveaux époux eux-mêmes s'en aper-
çurent. Un moment la nouvelle Mme d'Espar-
gnès, so penchan t vers Calixte, lui fit une
observation qui amena cette exclamation sur
les lèvres du j eune homme:

— Tiens 1 tiens! tiens I Et je no m'en doutais
pas ; au fait, Gabrielle, vous avez raison. Eh 1
bien , tant oiieuxl

XXVI
— Je suis heureuse, heureuse, heureuse!
L'hiver a beau s'annoncer , l'hiver que j e

n'aime pas; papa a beau so remettre à un tra-
vail acharné ; miss Clarcus a beau avoir la
grippe et Zoulou devenir aveugle ; ma belle-
mère a beau me faire grise mine et ses filles
me tourmenter du matin au soir, j'exulte, je
me sens légère et j e trouve la vie exquise. —
Oui j e suis heureuse,car j'ai la conviction que
mes ennuis quotidiens vont avoir un terme, à
jamais, que je suis aimée, soutenue, défendue
et qu 'il n'y a plus do Ccndrillon.

Calixte et sa gentille femme se sont envolés
vers des cieux inconttus ou connus seulement
de leur oncle ; cela fait un petit trou, un cer-
tain vide en mon existence, mais j e sais que
co trou, ce vide, sont momentanés et que, de
nouveau, je serai réj ouie par les humoristi-
ques visites de mon vieil ami

D parait qu'il a plu, le j our du mariage de
Calixte ; j e me figurais qu 'il faisait très beau
temps, à la fin surtout.

J'étais si troublée (par j oie, uon par timi-
dité), que j 'ai dû quêter tout do travers; tant
pis si l'on m'a trouvée sotte et gancëe; ahl j e
me moque bien de l'opinion des autres, pourvu
qu 'un seul me déclare à son gré I

Je me rappelle aussi qu'au lunch ieimvais
du bouillon , crevant boire du Champagne et j e

me souviens des réflexions que 1 on faisait au-
tour de moi , quoique je n'eusse pas l'idée de
les écouter.

Papa me frappait sur la j oue en me compli-
mentant sur ma bonne mine.

Mon parrain m'appelait «la petite ressus-
citée»;â coup sûr, j e no devais pas avoir la
môme ctête» qu'en quittant Aix.

Miss Clarcns rayonnait do me voir rayon-
ner.

Zoulou n'était pas de la fête, lui, mais il a
tant frétillé en me retrouvant.

Beaucoup me demandaient: «Eh! bien , à
quand votre tour, Mademoiselle Renée?»

Et, sans embarras, j o répondais :
— J'espère quo ce sera bientôt

; Seules, ma belle-mère et ses filles médisaient
de moi dans un coin, je lo devinais à leur air,
et semblaient dénigrer ma toilette.

Mais; j e le répète, de pareilles petites vexa-
tions glissent sur moi sans m'atteindro et,
en dépit des méchants pronostics, j o me sens
heureuse, oh ! si heureuse 1 Merci, mon Dieu !

XXVII
Tirant plus fort encore que de coutume sur

sa moustache, le colonel d'Espargnès songeait,
une botte au pied droit, l'autre couchée par
terre, attendant le pied qui ne la cherchait
pas:

— Il est évident quo j e no comprends rien
à la nature des j eunes filles. Au retour d'Aix,
j'ai laissé ma filleule prostrée, pâle, sans pa-
role, sans sourire ; j e me désolais de la voir
ainsi...

Auj ourd'hui, sans rime ni raison, je retrouve
Mademoiselle alerte, rose comme un petit
radis, bavarde et rieuse:
"~eètfes; j&me réjouis do la voir ainsi, mais
je voudrais savoir te pourquoi...

Ici, l'officier s'arrêta, car on frappait à sa
porte ; c'était son ordonnance qui lui annon-
çait un Visiteur.

— Jo n'y suis pas, allait répondre M. d'Es-
pargnès attirant à lui sa seconde botte.

Mais il se ravisa et demanda :
— Qui est-ce?
— Un «civil» répliqua le soldat , qui s'ap-

pelle M. Mangcravo.
— Connais pas. Un tapeur , sans doute?

grogna lo colonel.
Pourtant il réfléchit uno seconde et reprit:
— Ne serait-ce pas: Mazcnave?
— Je crois ben que oui, mon colonel.
— Alors, j'y suis, et toi , lu n'es qu'une

huître.
— Oui , mon colonel. \ :
Botté et «astiqué» l'officier alla recevoir le

visiteur en lequel il reconnut effectivement
Maurice Mazenave.

Il devait, sans tarder, recevoir l'explication
de la singulière conduite de sa filleule.

— Enchanté de vous voir, dit-il, tendant sa
main solide à la main élégante du jeuno hom-
me ; depuis Aix on no vous a guère aperçu,
sauf hier à ce mariage... N'est-ce pas quo mon
veinard de neveu a du goût? Uno jolie fem-
me, des qualités sérieuses, et, de plus, une
dot superbe. Ah! jeuno homme, j e vous
souhaite pareille chance.

— Merci, colonel, justement . votre vœu se
trouve réalisé, en grande partie du moins.

— Ah ! vous avez.
— Choisi celle qui sera la chprc compagne

de toute ma vie, oui, colonel ; même, il ne
tient qu'à vous....

— Et vous la croyc- supérieu re à ma nou-
velle nièce?s'écria l'officier sans écouter la fin
de cette phrase.

— A mon humble avis, oui, sauf sous le
rapport de la fortune.

— Enfin , c'est très bien,- Monsieur, dit M
d'Espargnès en regardant la pendule ; mais j e
ne pense pas que ce soit pour me dire cela que
vous venez de si bonne heure? ;

— Mon Dieu! si, colonel;.mon mariage dé-
pend de vous sous beaucoup de rapports.

— De moi?
Puis, se frappant le front:
— Vous avez j eté votre dévolu sur la fille

du lieutenant Kraz,hein ! et vous voulez que j e
sonde le cher homme?...

— Vous n'y êtes pas du tout , colonel. Celle
dont j e sollicite la main vous touche de beau-
coup plus près.

D'Espargnès, qui assurait la boucle de son
ceinturon , s'arrêta net, regarda Maurice dans
le blanc des yeux et dit :

— Parbleu I il s'agit de ma filleule, la petite
Ccndrillon. Certes, vous n'êtes pas difficile,
Monsieur l Savez-vous quo c'est une perle,
cette enfant-là , tout simplement; un bij ou
rare, un merle blanc, et., au fait, vous l'étu-
diiez d'assez près, à Aix , où vous l'avez ren-
contrée.

— Et aimée.
— Alors expliquez-mot donc pourquoi vous

n'avez plus paru à la rue Moncey depuis le
retour des eaux.

Ne voulant pas'dévoiler la vilaine conduite
de ses sœurs, Maurice répondit:

— Mlle Renée était partie si subitement,
sans un mot d'adieu... j'ai cru lui avoir déplu
involontairement ahl j'en ai ressenti bien de
la peine, allez, colonel !

— Je vous crois aisément. Mais alors, pour-
quoi vous retrouvais-j c hier à son bras... ou
plutôt , non , elle au vôtre, au mariage de mon
neveu?

— Un malentendu m'avait sottement fait
m'imaginer que Mlle Renée revenait à Paris
pour épouser Calixte.

— Quelle bêtise I
— Ehl certainement quelle bêtise! colonel;

mais quand on aime on s'effraie de tout, on so
figure tout...

— Bon, vous désirez l'épouser, abrégeons,
s'il vous plaît

— Je ne demande pas mieux, pensait le ro-
mancier.

— Qui vous affirme quo ma ullcule éprouve
des sentiments réciproques, Monsieur?

— Demandez-le-lui, colonel, répondit le
j eune homme avec une j oie si difficilement
contenue, que l'officier gronda entre ses
dents :

— La petite cachottière I Je lui revaudrai
cela. Mais, Monsieur, oubliez-vous quo ma
filleule a un père? vous devriez...

— Je devrais m'adresscr à lui , en effet Que
voulez-vous, colonel, j'ai préféré ^'entretenir
avec vous d'abord, de celte affaire.

— Le clampin espère quo j e vais la bien
doter.se dit Md'Espargnès en jetant un coup
d'œil en dessous à son futur neveu.

Et, tout haut:
— Peut-être avez^vous raison;après tout,

celte enfant est presque notant, ma fille que
celle de mon vieil ami des Adrilles..»

Ainsi, tenez, si celui-ci m'avait consulté
comme vous lo faites, il y a quatre ans, il
n'aurait pas commis la bourde de se rem...

Puis, se rappelant tout à coup que Maurice /
était le fils de la belle Olympe, il toussa, et
poursuivit, changeant de suj et:

— Au surplus, ce ne sont pas nos affaires,
parlons plutôt do ma filleule.

—J'aimerais micuxoola , murmura Maurice
en souriant

Il reprit:
— Donc, colonel, je vous jure quo j e la

rendrai heureuse, oh! heureuse!
— Saprelolte! j'y compte bien , jeune hom-

me, sans cela j e vous aurais déjà mis propre-
ment à la porte.

Maurice pensa:
— Voilà un militaire-parrain qui me fournit

un type peu commun pour mes romans.
— Vos moyens d'existence? ditd'Espargf è»

en allumant un cigatc après en avoir offert ru
à son visiteur. •

Ahl oui, j'o sais:1a -plume, les paperasses;
Rien autre? Pas d'espérances?

— Absolument pas, Monsieur; à peiae quel-
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ques petites économies destinées à l'achat de
la corbeille. Mais je crois, pouvoir me dire
assez... arrivé, pour procurer da bien-être à
ma femme. Or, Mlle des, Adrilles ne me semble
pas avoir des goûts de dépense...

— Elle n'a pas un. défaut, je vous le répète.
Mais, parlons sensément

— Noos ne faisons pas autre chose, que je
sache, fit Mazenave un peu- blessé.

— Attendez, vous na me comprenez pas :
vous travaillez suffisamment pour laisser à
Renée l'aisance à laquelle elle est accoutumée ;
mais si vous veniez, à. mourir?... Voyons, ça
arrive, ces choses-lài

— Et cela m'arrivera sûrement un jour, ré-
pliqua Maurice en souriant. Vous avez raison
de vous inquiéter de l'avenir, Monsieur. Ap-
prenez donc que- la reproduction de mes œu-
vres pendant cinquante ans, et l'insertion de
divers romans, achevés quoique non encore
parus, formeront uue rente d'environ huit
mille francs a... ma veuve. Je regrette que
cela ne puisse faire davantage, mais à l'im-
possible nul n'est tenu; à mou âge, il est diffi-
cile d'avoir produi t beaucoup.

— Parbleu ! vous n'avez pas écrit en sortant
de nourrice, que je sache.

— Enfin , je tâcherai de ne pas mourir trop
vite, conclut le jeune homme.

D'un geste ému et spontané, le colonel lui
tendit la main :

— Touchez-là, mon enfant, s'éeria-t-U, votre
franchise me plait Je vous crois, ma foi l
digne de devenir mon... beau-filleul.

— Je le crois aussi, colonel, fit Maurice avec
un rire heureux.,

— Et aussi le beau~lils de ce pauvre des
Adrilles.

— Je le suis déjà.
— Vous? Comment?... Ahl au fait^oui,

puisque vous êtes 1© ûls...
— De ma mère. Mais» pa^dorv Monsieur,

pourquoi, ea parlant de lui, tUtes-vous;: ce
«pauvre » des Adrilles?

Le comman ant devint tout, rouge.
— Sapristi ! pensa-rt-il, celte diablesse de

femme: me fait mettre les pieds dans le glat à
tout moment; si ce jeune hurluberlu savait:
combien, j'estime peu sa maman !

Puis, reprenant plante, il dit tout haut d'un
air négligent :

— Mon Dieu! oui, je plains ca pauvre des
Adrilles, qui, banquier très intégre, je. n'en
disconviens pas, a pouctant gaspillé sans le
vouloir la dot de sa fille.

— Peut-être pour la dissiper en; faveur de
mes sœurs et de ma mère, se dit le jeune
homme en devenant, lui, tout pale à cette
idée.

Le colonel, s'aperçut de son trouble.
— Ignoriez-vous cela? demanda-t-il; gogue-

nard.
Maurice pénétra la pensée de ce. diable

d'homme et répliqua un peu sèchement:
— Je ne l'ignorais pas, non, Monsieur*mais je souffre, douloureusement à l'idée que....

cet argent a pu être... perdu parce que ML des
Adrilles a voulu trop gagner pour...

— Bien, bien, n en cherchons pas les mo-
tifs, gronda l'officier un peu confus*

Ainsi , vous savez que vous demandez pour
femme une jeune fille pauvre?

— Elle ne m'en est que plus chère.
— Bravo, Monsieur 1 Des hommes désin-

téressés comme vous ne se rencontrent plus
guère que dans les romans.

— Bêlas!
— Laissez-moi vous dire cependant que ma

filleule n'est pas absolument dénuée.. U doit
lai rester environ deux cent mille fanes.

La belle phyphysionomiç du romancier s'é-
claira, très franchement

— Mais alors, si je mourais, Mille Renée,
sans posséder la richesse, aurait presque, le
superflu. Tant mieux pour elle et poux nos en»
fants l fit-il» joyeux.

Décidément il plaisait de plus en plus à
d'Espargnès, ce charmant garçon qui n'avait

pas tergiversé une minute pour lui avouer
qu'il ne possédait que sa plume pour le. prér
sent et pour le futur.

Toutefois, avant de lui causer une.honne. sur-
prise, le commandant voulaitl'éprouver a fon<\

— Il ne. faudrait pas compter sur moi pour
assurer l'avenir de ma filleule, reprit-il en
redressant sa moustache. Je. puis encore me
marier...

— Cette pensée,, ne m'était j amais venue à
l'esprit, répliqua froidement. Maurice.

— Que j e puisse me remarier?
Le romancier ne put s'empêcher, desourirc.
— Eh.! non, Monsieur, mais que dans L'ave-

nir ma fiancée pût attendre- quelque chose de
vous. J'ignore totalement, au ,reste;.s,i'VQUs ne-
gàgne&pas votre vie, avec votre épée comme
moi avec nia plume.

Et,, croyant bien faire, il ajouta :
•— Je n!ai. plus qu'à vous adresser des féli-

citations,, colonel.
Très étonné» i'oificier demanda:

I — A quel nroposft
— Mais pouc votre mariage ; j'ai cru com-

prendre...
— Des bêtises! fit l'officier en approchant

sans y prendre garde son cigare, du côté
allumé, de la.KUÙa< de son interlocuteur. J'ai,
simplement dit que je pouvais encorct.. An!
pardon, j e vous ai bïûlfi? Et vous me laissiez
faire, Spartiate !.

Allons, je vous renvoie, j 'ai mon service»
que diable I Je ne fais pas de romans, moi,
ni je ne me marie* quoi quo vous, en disiez-.

— Alors, je peux compter sur vous?
— Pour vous donner ma filleule? Mais des

deux mains, mon cher Monsieur,, des deux
mains!- Seulement...

— Aïel
— U y a encore le père à enlever, et la

belle... et votre mère.
—• QuL fit . Maurice.en frissonnant
— Je me charge de, des Adrilles, mais non

de madame...

— Ceci me regardera, soupira le jeune
homme.

— Certainement, et j'aime autant.. AUonSj,
bonsoir, mon cher filleul.

Maurice se retira enchanté de l'entrevue,
encore qu'il y ait eu un, semblant de tirage.
. Quant à d'Espargnès, il retourna dans sa
chambre, acheva de s'habiller et dit à son or-
donnance :

— Giçpard, tu as vu ce. monsieur' qui sort
d'Ici î

•— Oui, mon colonel.
r- Ebl bien, quand il reviendra tu le. recon-

naîtras.
: -;- Oui, mon colonel, et je-le flanquerait à la
porte?

L'officier é.carquilla des. yeux :
— On n'est pas; plus butor, s'écriart-il; au

contraire, tu le feras entrer lors même qu'il
serait trois heures du matin..

— Ah! bien* mon colonel, bien.
Demeuré seul, d'Espargnès murmura en

resserrant d'un cran son ceinturon :
— Je vais, après le travail à cheval, trouver

ce cher des Adrilles et le mettre en demeure
de donner ma filleule à ce. brave garçon» Un
homme qui écrit dos bêtises, je. n'aime pas
beaucoup ça, mais enfin, puisqu'ils s'aiment!

Quant à la belle-mère, c'est elle qui va faire
un nez ! Elle qui rêve sans doute un, mariage,
richissime pour son rejeton.

Ah!si elle savait co;que Renée aura du côté
dje. son vieux barbon de parrains elle on péri-
rait de jalousie, pour ses deux girafes, dirait.
Calixte.

Comme M. d'Espargnès ne se tenait pas de
joie à cotte perspective, aussitôt libre; il se
rendit à Passy où,au lieu do faire le tradition-
nel, et insipide; voyage, de noce, Calixte. filait

, 1e parfait amour aux , pieds de son épouse; légi-
time dans une délicieuse villa.

L'officier entra en coup de vent, suppriUes
amoureux en train d'échanger mille douceurs,.,
les effara et finalement leur dit :

Calixte très joyeux.
— A présent que je. vous ai tout , dit, mes

enfants, je vous lâche. Continuez votre iutér
ressante conversation. .

Mais on retint, le bon oncle à diner, non
sans force objurgations et supplications, et., il
se laissa faire une douce violence, trop content
de.se trouver au milieu de «ses, enfants».

— Heureusement que bientôt on sj .ra cinq
au lieu de trois, suggéra Gabrielle ; il me
tarde do voir M. Maurice; et Renée.

— A. l'état de tourtereaux comme vous,
acheva le colonel;. Enfin , i'espère bien qu'a-
vant deux années, on sera six ou même sept.

— Diable ! vous allez vite eu besogne, mon
bon oncle, murmura Calixte.

— Et vous aussi, il me semble ; deux maria-
ges en moins d'un mois m sein de ma propre
famillo, c'est joli.

La propre famille qui se composait surtout
du colonel, but quelques coupes de Champagne
ai la santé de la belle Olympe, laquelle en
avait grand besoin, car elle devait, ce même
jouiv recevoir un. rude assaut

XXVIE

En bon, parent, Calixte, le. lendemain matin,
consentità. abandonner sa jeune fpmme pour
courir rue Moncey porter des félicitations.

Il eut la mauvaise fortune de tomber sur la
belle Olympe, très jaune ce jour-là, comme si,
par avance, elle se fit du souci, mais qui ce-
pendant] ne savait encore rien,

Le jeune d'Espargnès prit soir? air le plus
riant pour lui dire :

— Chère Madame, croyez que je m'associe
de tout cœur à ce qui vous arrive.

Comme Mme des Adrilles venait simple-
ment de prendre un bain, parfumé,elle s'étonna
de se voir adresser des compliments pour si
peu.

— Ce. cher Maurice mérite bien son boidieur»
— Est-ce qu ^on lui offre un,fauteuil àl'Aca-

démie? demanda innocemment la belle-mère^
— Ah! tant mieux ! cela, nous donnera du

relief , s'écrièrent Elodie et .Yolande qui en-
traient.

— Eh! mon Dieu lu  se ucne bren de tous, les
fauteuils et de toutes les Académies du monde!
répliqua d'Espargnès.

Puis, se reprenant:
-— Pardon, Madame, excusez ma vivacité ;

je parlais de son mariage*
— Son mariage? C'est ù mon tour de ne pas

vous comprendre, Monsieur»
— Avec Renée ma petite amie et votre

belle-fille, Madame, dit Calixte dont un aima-
ble sourire fendait la bouche bien meublée.

Mme des Adrilles s'éventa quoiqu'il ne fit
plus chaud.

— Renée, mon fils?leur mariage?... J'igno-»
rais...

— Qu'ils s'épousent?
Mme des Adrilles pinça les lèvres ; ses filles

l'imitèrent
— U est de ces plaisanteries;., commença la

première.
Calixte ne se démontait pas pour si peu*
— J'ai fait une gaffe, pensa>t-illi Tant piaf

personne n'en mourra.
(A suivre) .

— No vous gênezt pas, mes enfants, con-
tinuez, faites comme si vous étiez chez vous
Je viens simplement vous annoncer une nou-
velle qui vous comblera de joie si vous avez le
même, cœur que moi.

— Heureusement que nous en avons chacun
un respectif , murmura Calixte sans rire.

— Petit, te rappelles'tu Maurice Mazenave?
— Parbleu, mon oncle, lia été-mon garçon

d'honneur et le cavalier de Renée.
—Eh !: bien,, il t'épouse.

•. — Qui ça? Renée?
— Naturellement.
— Us font bien, déclara Gabrielle.
—Je les bénis des deux mains! s'exclama
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M^M^Buaig»aBMjjMMM^^MB»iat^MaHî ^BBMHBa .̂ pawwwlIlBlliili i MiVait&'< *™**>fiWf â i iM
Sf S A i'iisl.s.lm irTMKrms *~*,sr.,xnm. *m—rx-xls x̂ «r- i,x -l-vs ,̂s *l>riaistr*..,'. ™̂i*Hislm^

1 mousse librement,
N est absolument exempt d'impuretés »

S conserve $mÊ
(es lainages et les flanelles, ffî&Ê_f$k

économise r^^^du travail ^̂ ^ù_ ^^
_ ^ ^3 n  

I

Se vend! partout! l^^^^^ ĵaTTt4M * ̂  JM 1
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CAUSERIE SCIENTIFIQUE
Le gigantisme

Faut-il penser que la crainte des grosses
bêtes, inculquée pa* re^périencc, et souvent
justifiée par, l'événement, est à la base du res-
pect vague qu'éprouve: l'homme-de petite sta-
ture pour le géant? 11 se peut Et> c'est peut-
être un des résultais do l'esprit de dénigre-
ment qui existe chez la plupart des hommes à
l'endroit des choses et des. gens de leur propre
lemps, que cette croyance très répandue
qu 'autrefois, en des temps lointains, et mysté-
rieux, l'homme avait une structure très supé-
rieure à celle qu'il possède actuellement. La
Bible, les poètes de l'antiquité, les légendes
populaires, telles fêtes célébrées dans le nord
lo la Franco ont fortifié la légende : telles
Jcadémies l'ont même acceptée. En 1718,
l'Académie des inscriptions et belles-lettres,
recevait la communication d'un ancien ecclé-
siastique, Hcnrion, qui démontrait que,
l'après ses calculs, Adam ne pouvait avoir eu
moins de 40 mètres de hauteur, et Eve, 38
mètres. Déjà dégénéré, Noé testait à 33 m. 37,
Abraham tombait à S mètres» Hercule à 3, et
si l'humanité se tient- aux environs de 1 m.
52, c'est que. c'était, là la taille, de Jules-César,
3t que — comprenne qui; pourra—la venue
lu Messie aea pam* effet ^arrêter la. chute
les dimensions corporelles.

A mainte» reprises) aui reste, on a cru pou-
voir appuyer la tradition sur des faits incon-
«stablcs — sur- des squelettes gigantesques.
[Jn de ceux-ci a fait grand beuiti. en son
;emps. Tiré du sable des environs de Romans
m Daupbinéi ea 161% U- fut tfoccasioi* d'une
rigoureuse: polémique entre Nieolas Habicot
2t Jacques Tissot, d'un coté* et Tanatomiste
Riolan, de l'autre — tCo senties restes d'une
lortc d'éléphant», disait Biolan. «Jamais de la
fie, ripostaient Tissot et Habicot, que favori-
ail l'opinion, populaire, naturellement: c'est
e squelette de Teutobochus, roi des Cimbi es,
Teutons et Ambrons». De part et d'autre on
imprima force libelles contre l'opinion ad-
verse : on passa cinq ans à se dire: cVous^ en
Êtes un autre*» mais, en fin de compte, la vic-
aire est restée à Riolan. Le squelette attribué
* Teutobochus, roi des Cimbres, était, à n'en
)as douter , le bien propre d'un gros mammi-
'ère — éléphant ou mastodonte.

Les partisans du «gigantisme» originel de
'homme ayant cru pouvoir asseoir leur doc-
fine sur des preuves, les anatomistes les ont
suivis sur ce terrait»! et l'anthropologie mo-
ierne leur a fait voir quelle était leur erreur.
tin des maîtres de celle-ci — Manouvrier,
tout j e m'honore de citer souvent les remar-
niables travaux — a établi de façon délimlivc
lue l'humanité, en remontant jusqu 'à nos an-
:ètres préhomains et prélùstor iques, n'a jamais
présenté le gigantisme que lui attribue volons
tels l'imaginaUon populaire. Nos ancêtres
Ses dolmens étaient plutôt plus peti ts que
ions, et a'Ui y a. de& races humaines de haute
llatorc — comme les Patagons, au, sujet desr
luels, il y a cent cinquante ans encore, on a

répandu les notions les plus exagérées (tout
l'équipage d'un navire de guerre anglais ayant
examiné 5 ou 6000 PatagonSi ayant tous 9 ou
10 pieds : 2 m. 70 à 3 mètres, en réalité, le
chiffre est de 1 m* 78), —> jamais il n'a existé
de race véritablement gigantesque.

J'ajouterai que les plus récentes études sur
les géants font voir que l'existence de pareille
race n'est pas désirable, et que, très probable-
ment, clic n'est pas possible.

Les géants, en effet , sont des malades, des
ratés : telle est la conclusion qu'il faut tirer des
recherches que poursuivent depuis plusieurs
années MM. Brissaud, H. Meige, P.-E. Lau-
nois et P. Roy, et que résument les »Etudes
biologiques sur les géapts» de MM. Launois et
Roy (Masson). Mais d'abord, où commence le
géant? A vrai dire, il n'y a pas de définition
précise. Et il ne peut y en avoir. Telle stature
qui sera gigantesque dans une petite race,
sera à peine supérieure a la normale dans une
grande. Et deux hommes à stature égale peu-
vent être, l'un un homme grand, simplement,
et l'autre un géant. Pour arriver à une défini-
tion approximative, il faut restreindre le sens
du mot «géant». Et alors, comme l'a fait voir
Henry Mcig©, nous avons deux classes d'hom-
mes grands: l'une composée de sujets de
grande taille, complètement normaux : c'est la
minorité; l'autre composée de sujets degrandc
taille, présentant diverses anomalies: c'est la
majorit é, et, à cette majorité seule il convient
d'appliquer le nom de «géants». Le gigantisme
n'est donc pas simplement affaire de taille : il
y a des hommes grands, normaux, de stature
plus élevée que des géants. Mais le géant vrai
— qui en pratique commence à deux mètres
— préseate dis anomalies qui manquent à
L'homme grand, ou qui du moins, sont géné-
ralement peu prononcées chez celui-ci.

Ces anomalies sont de deux ordres, il y a
celles de l'infantilisme: la persistance, chez le
suj et ayant dépassé l'âge de puberté, des ca-
ractères morphologiques de l'enfant. Parmi
ces caractères, il faut signaler d'abord la non-
ossification de* cartilages épiphysairos des os
longs, lesquels cartilages continuant à fabri-
quer de l'os, d'où allongement à un âge où il
ne devrait plus s'en produire. Le géant Char-
les, étudié avec grand soin par MM. Launois
et Roy, était un excellent type de géant infan-
tile : à . trente-deux ans il grandissait encore.
De l'infântHisme il présentait aussi un signe
capital : l'atrophie génitale, avec impuissance
absolue^ Il y a une corrélation entre cette
atrophie et la persistance de la croissance,
comme on a pu le voir parl'étude du squelette
des eunuques et des skopzys, chez l'homme,
et des suj ets ayant subi la castration chez les
animaux (expériences de Bouley, A Poneet,
Brian, etc.) A noter en passant l'existence,
assez fréquente.chez des suj ets qui, d'ailleurs,
redeviendront normaux, d'un gigantisme pas-
sager de l'âge ingrat Chacun a vu ces adoles-
cents aux grands pieds, aux mains larges,
sVtxVt gros nez, voix indécise, jambes trop lon-
gues. Chez, ces sujets, il y a un trouble dans
le développement génital

Le second ordre d'anomalies consiste dans

les troubles do l'acromégalic. A côté du géant
infantile, il y a lo géant acromégalique : com-
me type on peut citer le tambour-major K..,
mort en 1902 — avec beaucoup d'autres. Chez
les géants acromégaliques, il y a l'hypertro-
phie , caractéristique des extrémités ; du nez,
de la langue, du menton, des mains, des
pieds, avec augmentation de volume des os
du crâne et de la face.

Infantiles ou acromégaliques, les géants
proprement dits sont donc des malades, des
anormaux,, des sujets à développement dévié
ou entravé. Ajoutons que, le plus souvent,leur
intelligence, elle aussi,; est anormale ou affai-
blie : et l'on verra, par l'ensemble des faits
recueillis par MM. Launois et Roy au sujet
des géants, de leur santé, de leui s forces et de
leurs aptitudes, que la création de races gi-
gantesques n 'est ni désirable, ni possible,
comme nous l'avons dit plus haut

Mais quelle est donc la maladie des géants?
A quoi tient cette persistance do la croissance
osseuse? C'est sur ce point que le travail de
MMi Launois et Roy offre un intérêt tout par-
ticulier. H semble bien, en effet, que ces deux
médecins aient aperçu la voie où il faut s'en-
gager pour chercher l'explication du gigantis-
me. Celui-ci parait être dû à des troubles de
glandes à sécrétion interne. Chez les géants
acromégaliques, le mal viendrait d'une lésion
de la glande pituitaire, placée à la base du
cerveau. Chez les infantiles, la faute incombe-
rait probablement à deux sécrétions internes :
à celle de la glande génitale et à celle de la
glande thyroïde. De toute façon» les lésions si
considérables qui caractérisent le géant vrai ,
c'est-à-dire la majorité des sujets de stature
exceptionnelle, paraissent devoir être attri-
buées à des troubles d'organes véritablement
minimes, dont on ne savait,, jusqu'à une épo-
que récente, quelle est la fonction ou même
s'ils en avaient, une: d'organes comme la
thyroïde, le thymus, la glande pituitaire et
certaines cellules desglandes génitales. Il sem-
ble que le «petit» veut jouer eu physiologie le
rôle que jouent les «infiniment petits » en pa-
thologie. HEN1U DE VA.R1GNY.

Le sort des vieux
La loi neuchâteloise instituant une caisse

cantonale d'assurance populaire est datée du
29 mars 1898. Elle est trop récente pour avoir
plongé déjà des racines bien profondes dans
le terroir. Peut-être aussi a-t-ellc excité au dé-
but quelques troubles d'indécision dans une
population très indépendante, très défiante de
l'ingérence étatnte. Surtout elle est mal con:
nue et eDe aura besoin d'être «vulgarisée» par
une campagne sérieuse et suivie de propa-
gande.

En 1894, le Conseil d'Etat neuchâtelois fut
saisi d'une proposition tendant à accorder des
subventions aux Fraternités (caisses de se-
cours mutuels, maladie et décès) dont la situa-
tion financière donnait lien aux plus sérieuses

inquiétudes. Les Fraternités se trouvaient en
état de' déficit, à tel point que leur avoir re-
présentait un pour cent des réserves qu'elles
auraient dû posséder. Le gouvernement can-
tonal, enquête faite, aboutit à la conclusion
que les Fraternités devaient se transformer en
une institution nouvelle, ouverte à tous. C'est
ainsi que lo Conseil d'Etat fut amené à pré-
senter un projet de loi concernant la création
d'une assurance libre, proj et qui fût adopté:
avec quelques modifications et devint la loi du
29 mars 1898. ";¦'-

Cette loi est basée sur le principe de la
«liberté», r«obligation» ayant été écartée à
cause des charges qu'aurait entraînées son
établissement, et de l'opposition très nette qui
s'était manifestée dans le canton. Elle est
basée également sur le principe de la «solida-
rité», puisque l'Etat met à la disposition des
intéressés une institution de tout repos dont il'
supporte en totalité les frais d'administration,
et prend à sa charge une partie des primes
pures fixées par les tarifs.

Les ressources nécessaires à cette participa-
tion de l'Etat sont fournies par le produit dès
vingt centimes additionnels de l'impôt direct
sur la fortune, et l'excédent de ce produit sur
les charges d'assurance est versé à un fonds
de garantie. Le produit des vingt centimes
additionnels s'est élevé en 1902 à 108;818
francs?la charge financière de l'Etat a été
évaluée ponr la première période de foiT'i'-m-
nement à 70,000 fr. par an.

L'Etat prend à sa charge l'augmentation de
risques résultant de l'admission, sans majora-
tion do primes, des assurés ne jouissant pas
d'une santé normale. L'examen médical n'est
pas exigé pour l'assurance-rente de vieillesse.

Le, champ des opérations de la caisse est li-
mité par la loi, qui prévoit actuellement trois
sortes d'opérations seulement: 1° L'assurance
au décès; 2° la rente de vieillesse; 3° l'assu-
rance mixte, pour rente ou capital, à l'âge de
soixante ans.

Toutes les personnes de 1 un ou de 1 autre
sexe, domiciliées dans le canton et âgées de
dix-huit ans au moins,ont le droit de s'assurer
auprès de la Caisse cantonale. Le droit de
participation est éten u également aux insti-
tutrices et bonnes d'origine ^neuchâteloise et
domiciliées à l'étranger.

L'article 24 de la loi contient une prescrip-
tion des plus intéressantes au point de vue de
la famille, en vue de laquelle l'assuré a fait
des sacrifices. Cet article stipule que, s'il y a
des raisons de craindre, au décès de l'assuré,
que le capital de son assurance soit dissipé
par le conjoint survivant ou par les parents
auxquels il doit échoir, le conseil d'adminis-
tration ou l'autorité communale peuvent de-
mander au juge de paix d'ordonner les mesu-
res nécessaires pour la conservation du capital
ou son judicieux emploi.

Laissons de côté les deux combinaisons de
l'assurance au décès et de l'assurance mixte;
étudions spécialement la combinaison «rente
de vieillesse» qui préoccupe aujour d'hui bien
des esprits.

^ La/eatc de vieillesse ^impose, pour des
raisons humanitaires, mais aussi pour des
faisons économiques; elle allège les charges
4'assistance des communes, très onéreuses
|Mur certaines localités qui ontun grand nom-
bre de ressortissants indigents. L'art 20 de la
loi dit en effet :
% Lorsqu'un assuré neuchâtelois néglige d'ac*
quitter ses primes, ou qu'il est hors d'état de
fe fâirej la commune peut se subroger aux
obligations de l'assuré, et il ne pourra être
disposé du capital assuré qu'avec l'autorisa-
tion de la commune et sous réserve des droits
résultant de son intervention.

1 La commune a donc intérêt à assurer à ses
frais les indigents dont elle a la charge, puisr
qu'elle est certaine de rentrer au moins dans
ses débours. La Caisse à fait deux cents ap-
plications de cet article pour l'ensemble des
communes du canton, au coure des quatre
premiers exercices.

Prenons le tarif des primes nettes à payer
pour les rentes viagères, ch l'appliquant aux
deux cas concrets, l'ouvrier et sa femme, la
femme seule, célibataire ou veuve.

- Supposons que la Caisse d'assurance popu-
laire ait existé quand l'ouvrier avait trente
ans. Par le paiement d'une prime de seize
francs par mois, épargne de deux francs par
semaine sur sa «fausse dépense>, épargne de
deux francs par semaine, réalisée par la
femme sur les frais du ménage, ce couple se
serait assuré pour sa vieillesse, à partir de
soixante ans, une rente de cent francs par
mois, payable au commencement de chaque
mois ou de chaque trimestre.

La célibataire, supposons, s'est assurée à,
vingt cinq ans ; elle a payé 10 fr. 65 par mois;
elle recevra une rente viagère de 90 fr. par
mois à partir de soixante ans.

Nous nous hâtons d'aj outer que cette
échéance de soixante ans est trop tardive pour
la femme. Une travailleuse commence à sen-
tir la fatigue de l'âge avant soixante ans;
aussi des arrangements peuvent-ils être faits
dans chaque cas particulier pour l'échéance de
la rente à cinquante-cinq ans ; et une nouvelle
combinaison dans ce sens, ainsi que d'autres
tendant â élargir le champ des assurances,
seront présentées prochainement an Grand
Conseil.

Les facilités d'assurances offertes aux ins-
titutrices neuchûleloises qui font leur carrière
à l'étranger méritent aussi de retenir notre
attention.

La Suisse romande fournit à l'étranger un
si grand nombre d'institutrices et de bonnes,
dont quelques-unes reviennent au pays sans
ressources suffisantes, que cette catégorie de
travailleuses et les conditions particulières de
son travail doivent prendre place dans notre
programme économique.

D s'est fondé en 1899, à Neuehâtel une so-
iété cantonale ayant ponr but: 1° L'œuvre de

secours en faveu r d'institutrices ncuhàtekuse
ou élevées à Neuehâtel, dépourvues d'écono-
mies suffisantes à leur entretien. 2° Uosuvro
«préventivo, qui cherche à provoquer et à

encourager une sage provp-yanc^^ezJesaBS'
tituirices et les gouvernantes à l'étranger.

Cette seconde branche est certainement la
plus utile et la plus intéressante, puisqu'elle
tend à la dignité du caractère etâ l'indépen-
dance de la vieillesse.

Les institutrices quittant leur pays avec
l'intention d'y revenir tôt ou tard sont mises
au bénéfice des subventions payées par l'Etat à
la Caisse d'assurance populaire. Mais elles
gardent leur liberté d'action,.et ne sont pas
obligées de s'engager à verser unesommo fixe
à une époque déterminée. Ellespeu vont opérer
des versements à volonté, selon leurs ressour-
ces et leurs circonstances. La- rente viagère
peut être transformée en un capital payable en
une seule fois.

Qui ne voit la portée très grande d'une ins-
titution telle que la Caisse d'assurance popu-
laire subventionnée ctgarantie pai 'Etat? Son
inilucnec éducative? La radiation <& bien-être
qui émane d'elle? Il fau t seuleni nt  qu'elle
devienne vraiment populaire, largement uti-
lisée et, pour cela, largement connue.

Une institution officielle fera-1-elle jamais
autant d'utile réclame que les compagnies
privées qui cherchent le bénéfice? Pourquoi
pas? Nous voyons la Caisse d'épargne aussi
solidement établie et plus connue que les ban-
ques particulières.

Que les petites bourses, que l'épargne ou-
vrière apprennent à connaître le chemin de la
Caisse cantonale d'assurance, et l'on sera
étonné de voir s'opérer une transformation
des habitudes chez l'ouvrier inquiet de l'ave-
nir, mais qui jusqu'ici n'a pas été instruit des
possibilités de l'assurance ni guidé vers elle.
Quand il saura bien que faire de la somme
minime qu'il peut rogner chaque mois sur sa
dépense, il s'intéressera à l'économie parce
qu 'il en verra la portée. Avec de l'appui, mais
sans «obligation», il donnera probablement lo
maximum de l'effort pour assurci le repos do
la vieillesse, tandis qu'avec «l'obligation», il
donnera le minimum.

Préoccupons-nous du sort des vieux, afin
que l'âge des cheveux blancs, au lieu d'être la
période amère et pénible où l'on dépend , de-
vienne, par un repos sans aumône, le couron-
nement et la récompense de la vie.

(«Gazelle de Lausanne») T. COMBE.
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ĝ  ̂ tf . PARIS , 11, HUE DE . ||Ë| GRENELLE PAM8 . 

j^^̂^̂^̂^ ^̂  
jfl jH tf Vm ***t*̂ s**xrvsxt^**. *****s .̂jxj *̂ fx **jt t̂*  ̂ r*. JHV *L ̂__t\S ¦Mm^mrfMww—s*i >̂*'l̂ *'^̂*̂ **̂ ^̂ *̂%  ̂¦ ******>**i**rsr ***̂ *****s***t*̂ **̂  ̂ ĵ»
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Toile de fil et toile de coton
pour draps , nappages, linges de cuisine et de toiletlo, mouchoirs soie

et batiste, etc.

Beau choix de broderies pour linger/V
Blouses brodées en linon, soie et lainage

Tabliers fantaisie, pochettes, etc.

PBIX DE FABRIQUE
On se charge de la confection de la lingerie

SPÉCIALITÉ DE TABLIERS D'ENFANTS
Se recommauâc, E. CROSA-GUILLEMABD

40 ans de succès
Chimiquement pur. Contre la torix et les catarrhes opiniâtres - . Fr. 1.30
Créosote. Knriployé avec grand succès contre la phtisie pulmonaire » 2,—
A l'induré de fer. Contre la scrofulose , les dartres , eczémas, etc. » 1.40
Au phosphate de chaux. Contre les affections ràcliitiques . . . » 1.40
A la «automne. Excellent vermifuge pour enfants » 1.40
Au Cascara. Excellent laxatif végétal pour femmes et enfants . » L40
ggg N0«Yeail ! — OvO-MaKine. Aliment de force naturel
pour neurasthéniques, épuisés, anémiques; nourriture concentrée » I.7B"

f j f t Gg T "  Sacre de mail et bonbons de malt „ Wandcr" "1§3£S
Très recherchés contre les affections catarrhales. — En vente partout.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
BERGER - HACHEN

Rue des Moulins 32

Dès aujourd'hui on trouve de la viande de gros
bétail , de'première qualité, à 65, 75 et 85 cent, le
demi-kilo, et du veau, première qualité, à 80 et
85 cent, le demi-kilo.

SE KECOIIMAKDE.

Parapluies- Ombrelles
D U R I F  & Gle

Croix-du-Marché

Choix complet de nouveautés pour
cadeaux de Nouvel-An

poignées acier incrustations tfor, k provenance directe
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ĤgS i B̂r Lingerie. Toiles et Nappages. Nappes à Thé. 
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IpP^
Mouchoirs. Plumetis. Mousseline.

E  

Pochettes. Vêtements pour bébés. ___» •̂cHâsa*Layettes. Broderies de Saint-Gall. leÉÉlll ^̂ B̂
Dentelles de Bruges. Rideaux. B H . 

^Chemiserie. Cols et Manchettes. *%_______
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S LAIT STÉRILISÉ
H des

I ALPES BERNOISES
I LAIT POUR BÉBÉS
B STcuchatel : Seinet fils.
9 Pharm. Jordan ,
fi Corcclles : Pharin. Leuba.
H ColoiuMer : » Chable.
H St-Blaise : » Zint^raflT.
H Boudry : » Chapuis. H
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T JfaMenvang S pis
PEEEOpiEIE D'AET

Spécialités en fers forgés :
4—H Ijustres pour ga» et électricité

•++-Appliques, Chandeliers, Ckenets
?W- Pentures de portes

-M- Poignées de meubles, etc.,! etc*

Etablis et outils pour amateurs
Garnitures de cheminées

MACHINES "MÉNAGÈRES
hUaES - PA TINS

W
BUE SAINT-H0N0EÉ ¦ PUCE KUMA DE0Z

|MOULUEES
;

sapin, pitachpin , cié.v noyer
pour bâtiments et encadrements

Exécution en tous prof ils
sur commande

Apïlrti
EutrepreneoF

«SISE MALADIÈRE - EUGHATEL

Spécialité de p lanchers
en pitschpiri et sariin

Séchoir artif iciel

FABRICATION S0iôKtE6Wj/ f̂ |"

Afin de ̂ niieiix rùpowlro
aux divers désirs des con-
sommateurs, les uns étant
soucieux d'obtenir un com-
bustible i iTèjproehable, les
autres die! cl w», h réduire
leurs dépensosde chauffage,
j 'informe que dos mainte-
nant j e vends deux qua-
lités d'anthracite
bel^e, avec iw écart de
prix de Fr.—^-P*<* kilos;

Pour tous renseignements
et prompte livraison, s'a-
dresser îi

Jf. REUliE|fils¦
A> f  Rué WJ^$m :JM^ii i ¦
— TÉLÉPHONE -170 f—

Houilles - Briquettes
de Lignite - HWu> ]«ts et coke

de la âiàhr

A vendre un con
cheval de trait

et un traîneau à ê places
S'adresser à M. Paul Bonny, à

Môtiers-Travers.

Magasin i GomestiWes
P-L. SOTTAZ

LIÈVRES
a 80 cent. 1» livre

Lièvres marines
à 1 fr. ÎO la livre

2 hoimes chèvres
à voudra, chez Freiburghaus, Hau-
terive- A li même adresse, une
quantité de

bon fumier "iHir
Cours* de cordonnerie

Semelles brevetées
faubourg de l'Hôpital 35, rez-de*
chaussée à droite.

LA

FEUILLE D JmS
DB MEVCJ iATEI ,

le Journal le p lus répandu en ville,
au vignoble et dans le reste du canton,

comme aussi dans les contrées «voisinantes,
procure aux annonces toute la publici té désii\ibl«,

St P T{1X MODÉRAS SS
. » COJVD77707VS AVJt TNTJlGE USES «

pour tout ordre important tt répété.



PAPETERIE PUHRER-PONCIN, Place Pnrry 3 Reçu un joli choix d'Articles fantaisie | PAPETERIE PUHRER-PONCÎN, Place Purry 3
IIIHB N E U C H A TE L-  i—¦ NOUVEAUTES -%_% *&&- NOUVEAUTÉS ¦¦ ¦¦ ¦ N E U C H A T E L .  HaBOTHBsnaHMBs

Hayon «le la Mesure j _ k ~_ W Jk âW$ H P WN HG  ̂ .MMÏ~T 7̂"MP WIK^M  ̂"BC  ̂ ! 
Demandez 

nos
Coive ee fapou de tout premier ordre J^L JLdim ^/fi M Wà W BJ W JHfcMJ^Jnt'JHj COHipletS 6t ParCfeSSUS à 35 FP.

T î DiD D DTr o  D D A ï u n A T m  ET A I ïï P U T C U Y  Rue du Seyon 7bis - NEUCHATEL.  - Rue du Seyon 7bis «e rayon Po»»è<ic «n ***SVM choix
DKArh itlh S rllAll liAl ùho hl AMLAlùhù . imposable de trouver mieux.

"titr Maison sp éciale p our F Habillement, la Chemiserie, la Bonneterie pour Hommes, Je unes Gens et Enf ants "TBŒ
Âssortîmoat immense à tous les rayons , du meilleur marché nus plus belles qualités.

FÈIJEMNES BE 3.75 à 25 EKANCS - VÊTEMENTS I>E TRAVAIL POUR TOUS MÉTIERS - «-IXETS »E CHASSE, S>E l.OO A S2 FRANCS
ITTïïni¥ili1W17rnw^'™'rtMTIIWiyiiililllisl N'achetez pas de Vêtements confectionnés sans avoir visité nos magasins MB^—MIWIfanni—mura

_ RUE DE LA TREILLE i
—— R̂ ©̂  ̂ ¦ • "\ ï

ASSOETIMENT COMDÉEABLEiM i

Le plus grand choix dans tous les prix i
—SStSSBSMBTm-mm mmmmmam* „ .m s ...^^m... ,p  , n '¦ —._—miiMBsmmBi"™--"-- "~m *ssm— ¦¦ g

Nouveautés : Bébés marcheur promenette , bébés Tambours, Trompettes, pistons , canons, etc. 1 H
marcheur à mécanique, bébés phonographe. Chars à ridelles, chars à sable, charrettes anglaises, g Hj

Bébés et Poupées entièrement articulés. Bébés bois. brouettes. *
Bébés jumeau, bébés caoutchouc, bébés celluloïd. Bottes d'outils, -boîtes de couleurs. | 9
Bébés en bois, en peau et incassables. Attelages, voitures et camions en tous genres. |fj
Immense choix do poussettes do poupées. Immense choix d'écuries, avec chevaux do peau. §§
Iiits et Berceaux, garnis et non garnis. Soldats de 'plomb, boîtes nouvelles (guerre russo- j j |
Meubles et Chambres de Poupées, armoires, com- japon aise). S
| : modes, buffets de service, lavabos, tables, bancs, etc. Infanterie et cavalerie, artillerie, dragons, chas- B • if

Potagers et Ustensiles do cuisine, en nickel, scurs ; batailles , etc. ' I m
émail , etc. Grand assortiment de chemins do fer, à méca- § MliCssireries et Chambres, de bain. nique, chemina do fer à vapeur et électriques, dans I _ \Services à thé, déjeuners, dîners, ,m émail, tous les prix , depuis 0.95 a 45 francs. Tous les accès- 8 I
nickel , porcelaine. i soires B H

Epiceries, Merceries, Trousseaux. Machines et Moteurs, nouveaux modèles , depuis I 1Machines à coudre, Boites d ouvrages. 1.25 à 45 francs I 1! Boîtes de construction on pierre ot en bois, beau- w ' 
* \.. *-,. - . -„r 1 m] , , *_„ Iianterncs magiques, Cinématographes, Té- Mcoup de nouveautés. » -  « m ... ¦ • T . . * ,, H 22

*r j t ~  -*.***.* o,-„;„ „„.. *n- -.r. - , legraphes, Téléphones, Imprimeries nouvelles , B BJeux de cubes, série nouvelle, mosaïques couleurs . m. *. . , .. . **„, I a_,, l~ m*. . >. i. * , ; Phonographes et rouleaux enregistrés « Pathé ». HChevaux sur planches et à bascules, en bois et *_ . - *. - , . I «
on beau Bateaux a vapeur et 4>- mécanique, torpilleurs, g g

Animaux assortis, en bois, peau, laine et caoutchouc. cuirassés. Nouveautés : sous-marin et poisson plongeant j
Jouets a ressorts. automatiquement sous 1 eau. 

^ 1
Très grand choix de livres d'images, de peinture et OUsaem, Traîneaux et Patins. M

dessin. Nouveauté : Glisse .pliante» jj m
Forteresses , Armures, Sabres, Fusils, Pano- Billards, Tivoj is, Jeux de courses.

plies. . Nouveautés : Plongeur automatique , Bateaux sous-marin M
Tirs de salons, fusils et pistolets Eurêka , tirs chi- Soldats manœuvrant, Locomobilcs, Bateaux à hélices, " \

nois, champion , olympique , oméga , etc. Tir billard , etc. I|

Toutes les nonveantés de l'année ainsi qu'une quantité d'articles trop long à détailler 1

I

LES JOUETS FIS DE L'ANNÉE DERNIÈRE SERONT VENDUS AVEC DN FORT RABAIS 1
Très grand assortiment de jeux de famille et de société I

Au rez-de-chaussée les articles bon marché, de 5 à 70 centimes. A l'entresol le grand assortiment i
de jouets et jeux. - Au 1er étage les grands jouets. S

Sougies et décorations ponr Arbres de SToel |
JBÊf".' Af ous prions instamment les clients de ne pas attendre au dernier moment pour faire I

. leur choix plus à l'aise. S

Boucherie - Charcuterie

Grand'Rue 4-
mmm j rnmmm i». CHOIX

Viande de veau dep uis 80 cent, le demi-kilog.
Beau choix âe gigots moutons et agneaux

CHARCUTERIE FINE
Saucissons et Saucisses au foie

mm. BOUDINS A LA CRÈME m

1 Papeterie J m. Minier, M\M i
WÊ Cirant! choix de papeteries «le luxe -*l
M BEI, ASSOUTIMENT Û 'ARTICIMH DR MARO QUIN KUIE M
WÈ Buvard. Portemonnaie. Portef euille. Porte-cartes de visite fegj

Sous-mains. Albums pour poésies , etc. « - Hj
H&j Calendrier* illustrée , français et allemands
m KpliéiuérideM poétiques, bibliques, etc. Agendas 1

' i 1 Emisais cl KII ICS bibliques , fraupiis et itasamb. Croix lumineuses ' i
CARTES DE VISITE M

Magnif ique collection de cartes postales illustrées, ainsi que cartes ¦.
î de f élicitations pour Noël et Nouvel-An en f rançais, en allemand et g\A

| - ; Reau choix d'albums pour caries postales illustrées. ! 1
'S Photographies , Granircs, Pliotoijcnviiifs ot l'iurfograithira sur ver» à tous prix ,

&m iivcc sujc(s de (jcuira et siij clrf nJiyiem. I
i i Photographies avec jolis eiicadveinents i
¦i j  Vues de NeucltAti 'l cl de la Snism, coloriées et non coloriées 3
S Remarquable collection de cadres en métal, en cuir, M
9 en bronze et en bois divers (acajou , etc.)
|i Chois consiclprablo d'objets à peindre , à pyrograver et à sculpter lj|

en cuir , toiio verveine , bois et métal. .. "
"I Grand choix de modèles en tous genres i

Fournitures complètes iwur la ponitiu e, la pliotoiui iiiaturo, la sculpture , ||i- la pyrogravure , le cuir d'art et la mëtalloplaslic ' j
9 Grand choix de porte - plume réservoir et de becs d'or 1

WË Envo i sur demande du Catalogue de couleurs, fournitures ¦*"t" i et objets pour la peinture , lu pyrogravure, le dessin, la P5|

JPIiÀCB M POBT
Grand choix de Jeux de Société I

HALMA , SALTA, PING-PONG , TIMO , Stop-Stop, Punta , Record. |Alvéol. — Jeux des chemins de : r, de la Jungirau. — 9
Gantons suisses. — Lotos de vues suisses. — Semper- ||
Avanti. — Serpent et Echelles. — Damier. — Echecs. — M
Trie-Trac. — Char. — Forteresse, etc., etc.

NOUVEAUTÉ : HELX variante du jeu |
d'échecs, mais beaucoup plin^i facile.

(lo jeu do l' avenir , 1 fr. VU à ii fr.) M
Jeux de solitaire. — Billards et Tivolis du ions genres. B

An comptant 3 % en espèces.
»l--~—--~--~1BHTmWBWWf«Hi|BlMlllilill^l''MI<lll'fin^ ' i t H M l nj l f l l l i  «III  i lr i F i'il

Magasin E. WidïscUeger-Êïzingre
Hue Sainî-JCsnoré eî place Jtaa-Droz

UBAKD CHOIX Inaines à tricoter» JLaînes soie et
décatie des meilleures iatolqîies : Derendiiigcn,
gchaftliouse, Hambourg, etc.; QUALITES SOLIDES
et pure laine, depuis 2 fr. 50 la livre jusqu'aux plus
belles qualités.

GRAND CHOIX de bonneterie en tissus des Py-
rénées, Châles russes et Châles vaudois (3 coins),
Gilets de chasse et sous-vêtements système Jseger.

La vente se f ait au comptant, avec des prix très bas.

RUE DU SEYON - En face de la Bouderie sociale -TffiOQIffiL
Régulateurs — Pendules — Réveils — Montres

Chaînes — Bijouterie
ÉE J____ \_ _̂___j ~ AiiMAXl'lvS ]§1

ORFÈVRERIE ARGENT - ORFÈVRERIE MÉTAL Ufiffll
Beau choix dans tous les genres

Prix modérés — Garanties
EN DÉCEMBRE, AU COMPTANT, 5 o/0 D'ESCOMPTE

DÉPÔT DE BRODERIES
RUE POURTA LÈS 2

Il vient d'arriver un nonvean choix do ,
BLOUSES HAUTE NOUVEAUTE

soie, cachemire , flanelle et toile. Joli assortiment do
TABLIERS, TAPIS, POCHETTES & MOUCHOIBS

brodés. Charmants et utiles cadeaux.
. PRIX DE FABRIQUE 

U CONFISERIE-PATISSERIE I
1 Charles HEiyHVIELERl
| Tons les jours : Grand choix «le fruits et légumes, jj

Q etc., EN MAKSÏî'AN. Spécialité do la maison. M

M . Grand assorîîment d'ariicles ponr Arbres de Noël H
M LEKERLI DE MARZIPAN BISCOMES AUX NOISETTES J 

''

Beau et grand choix de cartonnages

Coton perlé î̂ j
Coton fPEcole £% sont Ies colons à

7EPOS« \ tricoter les plus
Coton ?9^elair" appréciés
Coton des fleurs j
Bas et chaussettes liais („ Marqua écureuil ") so distinguent

par leur solidité et souplesse.
Seuls fabricants do ces marques spéciales cl déposées :

J.-J. Kunzli & C'% Rctorderic ctTiïcoteiïe méc. à Strengelbach (Argovie).
N. Ii. Ces articles .sont aussi fournis aux prix de f abrique par la plupart

des maisons de gros. g^~ I^a fabrique ne fournit pas aux particuliers.

%s0 ® ê% © ^% o

Il sera fait, comme les années précé-
dentes, pendant le mois de décembre, un
fort escompte sur tous les achats au
comptant ; ce qui reste en confections
sera soldé à très bas prix.

Articles de Voyage et Sellerie

IL BIEBSKIIAW]«
£ à r angle Rue du Bassin et Rue Saint-Maurice. £

Très grand choix de petits Sacs et Sacoches
pour dames, Ceintures dernière Nouveauté , Sacs de
voyage, Sacs anglais avec et sans Trousses, Valises
à souff let et autres, Nécessaires de toilette, Boîtes
à cols, cravates, gants et à bijoux, Portef euilles,
Etuis à cigares, Porte-monnaies et Porte-musique,
Serviettes et Sacs d'école, Chars à ridelles, Pous-
settes de poup ées.

BONNE QUALITÉ - o— PRIX MODÉRÉS

BMBMM^lMMMH—BaailMiBaM—i^B8—«MB—MB

PATISSERIE
FRITZ WENGER-SEILER

22, Premier-Mars , 22

Grand choix de desserts pour arbres
SPÉCIALITÉ DE IA MAISON :

LE NON PLUS ULTRA
1 tr. SO la livro

l&iscômes amandes
(Recette Porret)

Ne pas commander les biscômes aux noisettes avant
d'avoir goûté ma spécialité.

Téléphone 286. So recommande.

Vient do paraître, chez les éditeurs soussignés, la collection de

VIEUX ' COSTUMES SUISSES
18 tableaux en couleurs

Prix do la collection complète dans un élégaat portefeuille :
Fr. 12.50.

Les tubicauK sont fournis également en 6 livraisons à fr. 2. —
La couverture seule à fr. 1.80.

.. Ces tableaux, copiés do la célèbre collection de costumes suisses
Moycr-Reinhardt , ont déjà paru en partie dans l'Almanach romand ,
mais leur valeur so trouve considérablement augmentée par lo fait'
qu 'imprimes sur du fin papier-carton , ils constituent uno reproduction
irréprochable des originaux. Tous les amateurs des tableaux du célè-
bre peintre bernois I' .-N. Konig, qui présentent un intérêt à la fois
htstorirjuo et artistique , no voudront pas manquer l'occasion uni que
de se procurer ces reproductions. Inutile d'ajouter que la collection
forme un cadeau de Noël qui fora certainement grand plaisir.

Los commandos sont reçues par les éditeurs soussignés, do môme
que par chaque librairie.

STJEMPFLI & C">, Berne.

Toux. Maladies de poitrine
Les Pcctorlnes du D'. J.-J. Hohl sont depuis -40 ans -d'unusage général contre la tons, l'asthme, le catharrhe pul-

monaire, l'cnroncmcnt, coqueluche, l'oppression et au-
tres maux do poitrine. > .Ces tablettes, d'un gotH agréable, so vendent
par boîtes do 80 c. et fr. L?0 dans tentes les pharmacies. II 5200 Q
HHBHtnHHiœranMaHnàiiHMnKânMraMHHHMEaHHsi^K^Hn

f BARBEY & C,e I
Rue du Seyon - Place du Marché

Spécialité de Laines dep. 3 fr. h% Mb
LAINE DE HAMBOURG - LAINE SOIE

Laine p. Jupons. Laine Autruche

CRAVATES 11 IMMENSE
CORSETS depuis 1 fr. OO k 2*5 fr.

Tabliers en tous genres, choix unique - 1

OUVRAGES ÉCaANTÏLLÔMÉS ET DESSINÉS I
Articles perforés pour enfants £¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦«¦¦¦¦¦¦Jl

Grand choix do pianos suisses et étrangers , des meilleures marque!
réputées , à cordes croisées , dans tous les styles, en bois noir ou noyer.

Vente, location , échange , garantie.
Instruments do musique en tous genres , à cordes cl à vont ; cordes

et fournitures.
Accords et réparations de piauos, harmoniums et do tous instru-

ments de mu$iquc ; travail soigué, prix modérés.
Musique classique et moderne. Nouveautés

Vente et abonnements — Facilités de paiement

fi. LUTZ 6 C ,̂ facteurs de pianos, à Neuehâtel
3, rue Saint-Honoré, 2

; M A I S O N  F O N D É E  EN 1823

ENCADREMENTS
DORURE MODERNE et ANTIQUE - Blanchissage d'anciennes gravures

1®%1 J- Strautmqn.it* W9&
. - - v ,';, Suce, de Gustave Pœtzsclî  

¦;"";'• "• 5970 N. .
4, rue Purry 4 — NE UCHA TEL S-BJ4,I rue Purry 4 :*

Travail soigné. '— Prix modérés. — Reau choix dd* glaces, Mi-
roirs , Tableaux .Chromos, Pointures. Aquarelles, Pâssepartouts, Statues
Grand choix do baguettes en tous genres. — Cadres pour photogra-
phies. — Vente et achat d'objets d'art et d'anciennes gravures. J

ffl- HEDIGER & BERTRAM j
.. Place du Port - Neuehâtel 1

Vient d'arriver superbe choix de vaporl- I
Kateurs en tous genres et flacons de cristal I
taiUé. I


